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INVITATION AU VOYAGE
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Selamat Datang di Indonesia !

Bienvenue en Indonésie !

L’archipel s’étend sur 1,91 millions de km² de terre et sur 6,28 millions de km² de mer, sur trois fuseaux horaires. Ces chiffres à faire tourner la tête résument à eux seuls l'immensité d'un pays qu’une vie ne suffirait pas à en explorer ne serait-ce qu’une petite partie. Bali, qui ne représente que 0,3 % du territoire indonésien, attire tel un aimant la grande majorité des touristes. Voilà pourquoi nous nous efforçons dans votre guide de vous faire découvrir d’autres territoires moins touristiques aujourd'hui mais tous autant fascinants et mystérieux comme Sumatra, Java, les Célèbes, les Moluques, Kalimantan, les îles de la Sonde… Ces îles ne sont pas toutes difficiles d’accès, mais elles demandent pour la plupart un minimum de préparation. Les routes, qui les joignent entre-elles, nécessitent plusieurs moyens de locomotion… Mais au bout du trajet, la récompense est toujours là, bien au-delà de toute espérance. On ne compte plus le nombre de merveilles que l’on peut admirer en Indonésie, qu’elles soient naturelles, ou que l’on doit à l’intervention humaine… La richesse de ce pays ne se limite pas à ses paysages uniques, elle se nourrit également de ses populations, avec leurs cultures variées, leurs traditions ancestrales, leurs savoir-faire, leurs langues multiples, leurs modes de vie parfois hors du temps. L’Indonésie, c’est encore une faune extraordinaire, unique. Comment ne pas évoquer ici le dragon de Komodo, l’orang-outan, le tigre de Sumatra ? Et que dire de la biodiversité marine du triangle du corail, très apprécié par les plongeurs du monde entier ? Il y a, en tout cas, autant de façons de visiter l’Indonésie que l’archipel ne comporte d’îles. Ce qui vous laisse le temps pour encore quelques années de parcourir cet immense pays, et d’y revenir souvent !

Maxime Dray


Remerciement à ma famille, à mes amis et toutes les personnes qui m'ont aidé à traverser ce pays si fascinant en tout point.



Les plus de l'Indonésie
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GILI AIR - Pirogue dans l'archipel des Gili.

© Léa Smith – Iconotec
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Une mer omniprésente

Elle est partout, repère identitaire commun à travers l’immense archipel. Et partout, elle est bleu turquoise. Elle sera le prétexte à des sorties en bateau, à une première expérience de plongée sous-marine ou plus simplement à du snorkeling. Ces fonds sont parmi les plus beaux et les plus poissonneux au monde. Et pour les plus sportifs, amateurs de surf, elle offre des spots incroyables, comme par exemple les vagues des îles Mentawai.

Des sites extraordinaires

L’immense archipel abrite certaines des curiosités naturelles les plus remarquables de la planète : des animaux rares comme le tigre de Sumatra, les orangs-outans ou le surprenant dragon de Komodo, des plantes comme la rafflesia d’un mètre de diamètre, et surtout les paysages fantastiques créés par ces chaînes de volcans (un demi-millier d'entre eux sont encore en activité dans le pays).

Une vraie richesse culturelle…

Qui n’a pas en tête une image de festival coloré de Bali ? Qui n’a pas soupiré devant la beauté des batiks extraordinaires que l’on ne trouve nulle part ailleurs ? Qui n’a pas rêvé devant la richesse de l’art traditionnel, les démons épouvantables, la délicatesse des sculptures, la splendeur des bois travaillés, les masques étonnants, etc. de l’île des dieux.

… et religieuse

Car l’Indonésie, c’est tout cela : un mélange de cultures musulmane, hindoue, chrétienne, confucianiste, bouddhiste, animiste, un patchwork unique qui fait de ce pays l’un des plus fascinants au monde. A voir : les sites architecturaux d’origine religieuse : temple bouddhiste de Borobudur, hindouistes à Tanah Lot ou Prambanan, grande mosquée de Jakarta...

La cuisine de rue

En dehors de Bali et des grandes villes, trouver un bon restaurant n’est pas si évident. Mais, bien manger en Indonésie est loin d'être compliqué. Les warungs, ces petites baraques faites de bric et de broc, disséminées à travers tout le pays, sont une excellente alternative pour déguster à moindres frais des spécialités suivant la région où vous vous trouvez. Certains d’entre eux sont parfois collés aux grands marchés de la ville. Achetez vos produits frais, apportez-les à cuisiner et en quelques minutes, vous voilà attablés à savourer votre plat accompagné de riz ou de légumes en sauce.

De tout petits prix

Un pays où l’on mange un exquis petit plat – servi en portions de géant – à moins de 25 000 Rp, où l’on se loge dans une sympathique pension de famille pour 80 000 Rp et profite d’un excellent massage professionnel pour 100 000 Rp : l’Indonésie.

Et à l’autre bout du spectre, l’archipel offre un niveau de confort et de bien-être luxueux à ceux qui disposent d'un budget plus confortable.

Des parcs naturels sauvages

Si Java est l’une des zones les plus densément peuplées au monde, cette île a préservé quelques parcs naturels d’une grande beauté. Qu’en est-il alors de ces îles à la très faible densité d’habitants, comme, par exemple, les petites îles de la Sonde ? Ces longs périples à la recherche d’une expérience naturelle unique compteront parmi les expériences les plus inoubliables. Escalade d’un volcan, observation des rares orangs-outans dans leur habitat naturel, treks dans la jungle ou plongées sous-marines extraordinaires ; le choix est immense.

De superbes couchers de soleil

Où peut-on admirer de plus beaux couchers de soleil que sous les Tropiques ? Rares sont les lieux susceptibles de rivaliser avec l’Indonésie. A Jakarta, l’heure du coucher de soleil est toujours magique, scandée par les appels à la prière qui viennent de la mosquée. Le ciel s’embrase de rose orangé, formant des dessins surréalistes contre les hautes tours du centre financier. A Bali, le spectacle est si formidable qu’il est impardonnable d’en rater un seul ; et sur la longue plage de Kuta, vers 18h, on traîne et rêve en solo, ou l’on en profite pour rencontrer ces voyageurs du monde entier venus poser là, quelques jours, semaines ou mois, leurs valises chargées de rêves et souvenirs. Et que dire de ceux de Flores ?

Des prestations internationales

Certains sites indonésiens sont extrêmement bien organisés pour le tourisme international ; on pense à Bali, Jakarta la capitale, Yogyakarta, Surabaya, Lombok, Makassar notamment. Et là, on jouit d’un confort tout à fait occidental, à des prix défiant toute concurrence. Car non seulement les aménités sont bien là, mais en plus elles sont faites avec la grâce et le savoir-vivre inimitables des Indonésiens.

Une aventure de tous les instants

Sur la feuille de route des voyageurs internationaux à sac à dos qui arpentent les routes d’Asie du Sud-Est, l’Indonésie occupe une place à part ; ce sera l’escale de la détente à Bali avec tout son confort, ou bien l’aventure, la vraie, loin des clichés et de la foule qui se presse en Thaïlande ou au Vietnam.

Découvrir les profondeurs de Sulawesi ou des Moluques, ce sera parfois mettre les pieds là où personne n’est venu avant – du moins, ce sera l’impression que cela donnera.



Fiche technique
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GILI TRAWANGAN - Gili Trawangan.
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Argent

[image: ] Monnaie : la rupiah, roupie indonésienne (Rp).

[image: ] Taux de change : 1 € = 16 200 Rp en juin 2018.

Idées de budget

[image: ] Petit budget. Hébergement en losmen modeste, déjeuner dans les petits restaurants de bord de route, transports locaux : compter au moins 25 € par personne et par jour, ce qui permet peu d’extra.

[image: ] Budget confort. Chambre avec air conditionné, restaurants pour touristes, location d’une voiture occasionnellement : à partir de 50 € par personne et par jour, selon l’hôtel choisi.

[image: ] Gros budget. A ce niveau, la différence se joue surtout dans le type d’hébergement : à partir de 80 € par personne et par jour. Votre budget est lié à votre goût du luxe et aux endroits que vous désirez découvrir. L’Indonésie possède toutes les formes de raffinement hôtelier. Si vous souhaitez voyager à votre aise et sans souci, prévoyez un budget plutôt large pour pouvoir vous offrir des hôtels très confortables et des conditions de transport agréables. Amis baroudeurs, prévoyez toujours un peu plus pour vous offrir un peu de confort en cas d’imprévus ou de coup de fatigue.

Tout dépend évidemment de votre manière de voyager, mais il vaut mieux avoir une somme raisonnable en liquide et sa carte de crédit.



L'Indonésie en bref

Le pays

[image: ] Capitale : Jakarta (sur l’île de Java).

[image: ] Superficie : 1 904 569 km², et 7 900 000 km² de mer.

[image: ] Principales îles : Java, Sumatra, Kali-mantan, Sulawesi et Papouasie (plus de 17 500 en tout).

[image: ] Principales villes : Jakarta, Surabaya, Bandung, Bekasi, Medan, Tangerang, Depok, Semarang, Palembang, Makassar.

[image: ] Devise :  « Bhinneka Tunggak Ika » (l’unité dans la diversité).

[image: ] Nature de l’État : république.

[image: ] Nature du régime : présidentiel.

[image: ] Chef de l’État : Joko Widodo, depuis 2014.

[image: ] Fête nationale : 17 août (17 août 1945 : indépendance des Pays-Bas)

[image: ] Point culminant : mont Puncak Jaya 5 030 m (Papouasie).

[image: ] 411 volcans recensés.

Population

[image: ] Population : 266 millions d’habitants (2017).

[image: ] Langue officielle : Bahasa Indonesia.

[image: ] Religions : islam à 86 %, christianisme 8,7 %, hindouisme 3 %, bouddhisme 1,8 %, animisme 0,5 %.

[image: ] Groupes ethniques : Javanais (41,7 %), Sundanais (15,41 %), Malais (3,45 %), Madurais (3,37 %), autres (36,07 %).

Économie

[image: ] PIB : 932 milliards de US$ (2016).

[image: ] PIB par an et par habitant : 3 750 US$ (2016).

[image: ] Croissance du PIB : 5,02 % (2016).



Téléphone

[image: ] Indicatif téléphonique de l’Indonésie : 62.

Comment téléphoner ?

[image: ] Pour appeler l'Indonésie depuis la France, composez le 00 62 suivi du numéro sans le premier 0. La minute de téléphone étant coûteuse, une bonne option consiste à acheter une carte prépayée dans une boutique de téléphone.

[image: ] Pour appeler la France depuis l'Indonésie, composez le 00 33 suivi de votre numéro sans le premier 0.

[image: ] Pour appeler d’une ville à une autre en Indonésie, composez le numéro de votre correspondant.



Décalage horaire

Le pays s’étend sur 3 fuseaux horaires. Quand il est 6h à Sumatra et Java, il est 7h à Kalimantan, aux Célèbes et dans Nusa Tenggara et 8h aux Moluques et en Irian Jaya. Vous trouverez parfois dans les hôtels trois horloges aux noms de WIB, WITA et WIT, et correspondant à ces trois fuseaux. Jakarta connaît un décalage de 5 ou 6 heures par rapport à l’Europe.

[image: ] Lorsqu’il est midi à Paris en hiver, il est 18h à Jakarta, 19h à Bali et 20h à Jayapura.

[image: ] Lorsqu’il est midi à Paris en été, il est 17h à Jakarta, 18h à Bali et 19h à Jayapura.



Formalités

Plus besoin de visa touristique pour se rendre en Indonésie moins de 30 jours, c'est gratuit. Pour obtenir un visa de deux mois, il faut faire la demande auprès d'une ambassade à l'extérieur du pays, ou un visa d’un mois à l’arrivée dans le pays dans la plupart des aéroports internationaux, notamment Jakarta Sukarno-Hatta et Denpasar (Bali). Placez-vous dans la file « Visa on arrival » et payez 250 000 Rp, ou 25 US$ ou 20 €. On peut prolonger le visa d'un mois dans n'importe quel bureau de l'Immigration (compter 250 000 Rp et au moins quatre/cinq jours d'attente...). Ne laissez jamais courir votre visa en pensant régler le problème en sortant du pays, vous vous en tireriez dans le meilleur des cas avec une interdiction de séjour. Sachez que si vous désirez vous rendre en Papouasie, il vous faudra demander une autorisation auprès du ministère indonésien des Affaires étrangères à Jakarta. Ces autorisations ne sont pas systématiques et elles ne sont délivrées qu'au cas par cas, en fonction de la nature de votre voyage.



Climat

Il fait toujours chaud, voir très chaud en Indonésie, pays situé très près de l’équateur. Les températures annuelles sont comprises entre 25 °C et 35 °C au niveau de la mer. Le climat est à la fois tropical et équatorial. Les saisons sont réglées en général par la mousson : intense entre octobre et avril/mai, le taux d’humidité est de 75 % en moyenne, mais peut atteindre 90%, sèche de mai à septembre. Les plus fortes pluies entre décembre et mars se situent dans les régions montagneuses de Sumatra et de Java, avec des précipitations de plus de 2 000 millimètres par an. Mais comme en Europe, il semblerait que l'Indonésie soit victime du dérèglement climatique...




L'Indonésie asphixiée par les feux de forêt

L'automne indonésien 2015 restera dans les annales. Les îles de Sumatra et Kalimantan ont été ravagées par des feux de forêt et la population a respiré pendant des mois une fumée extrêmement toxique. Pourquoi ? Les agriculteurs indonésiens pratiquent chaque année pendant la saison sèche la culture sur brûlis, qui consiste à brûler les terres pour les rendre plus fertiles. Mais les feux se propagent dans la forêt tropicale, où sont replantés en général des palmiers à huile. Le phénomène climatique El Niño a accentué les feux de forêt. En 2015, ils ont émis l'équivalent de 600 millions de tonnes de CO2, soit autant que les émissions annuelles de carbone de l'Allemagne...






Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo indonesie



Vous pouvez partir toute l’année. Préférez cependant les périodes de mai à octobre, c’est la saison sèche. Juillet et août attirent la grande majorité des touristes. Surveillez de près les jours de fête indonésienne et la période du ramadan non seulement pour y participer, mais aussi pour éviter tous les petits désagréments qu’ils impliquent.




Le drapeau de l'Indonésie


[image: ]

Le drapeau de l'Indonésie - Drapeau indonesia



Il fut hissé la première fois le 17 août 1945, le jour de la reddition japonaise. Il est appelé « Sang saka merah putih ». Sa largeur est constituée des deux tiers de la longueur comme stipulé dans l’article 35 de la Constitution indonésienne. Les drapeaux officiels ont tous une longueur de 3 m sur une largeur de 2 m. Le premier drapeau hissé le jour de l’indépendance fut réutilisé chaque année jusqu’au 17 août 1963, date à laquelle il fut décidé de le préserver dans un lieu sûr pour ne pas qu’il s’abîme.






Idées de séjour


[image: ]

KUTA LOMBOK - Kuta Lombok.

© Magicinfoto / Shutterstock.com



Si l’on souhaite se déplacer fréquemment, il faut recourir à l’avion, ce qui peut revenir cher, malgré des prix assez abordables sur les compagnies de la région. Mais il est possible d’être plus sage et de se cantonner à une région limitée. La plupart des voyageurs se rendent à Java et à Bali, où ils font l’expérience d’une Indonésie surpeuplée, confortable et attachante, grouillante de voyageurs. « Grouiller » est relatif, car il n’est pas difficile de se retrouver seul étranger dans un village de Java.



Séjours courts

Bali, Lombok et les iles Gili en dix jours

[image: ] Jour 1. Arrivée à l’aéroport international de Denpasar. Installation dans son hôtel près de la plage, suivant les goûts et le budget de chacun : Kuta, Seminyak, Sanur ou Nusa Dua.

[image: ] Jours 2 et 3. Départ pour Ubud ; visite du palais, de la forêt aux singes et des ateliers d’art des environs. En soirée, spectacle de danse legong ou kecak.

Journée excursion à Ubud, en vélo ou à moto ; visite au choix des villages d’artisans ou des temples de la région. En soirée, apéritif près de la rivière pour un coucher de soleil magique

[image: ] Jour 4. Départ matinal pour le mont Batur, et excursion pour y admirer le lever de soleil. Au retour, tour des rizières pour profiter du paysage. Excursion pour visiter le temple de Tanah Lot au coucher du soleil.

[image: ] jour 5. Plage, détente et shopping.

[image: ] Jour 6. Départ tôt le matin pour Lombok. Plage l'après-midi à Semiti ou Pink Beach.

[image: ] Jour 7. L’ascension du Pergasingan hill ou du mont Rinjani. Compter 8 heures dans les deux cas.

[image: ] Jour 8. Départ pour les îles Gili. Au choix Gili Trawagan la turbulante, Gili Meno la paisible, Gili Air le compromis.

[image: ] Jour 9. Snorkeling à la rencontre des tortues de mer dans la journée. Soirée endiablée sur Gili Trawagan jusqu'au bout de la nuit.

[image: ] Jour 10. Retour à Bali. Départ.

Java en dix jours

[image: ] Jour 1. Arrivée à Jakarta. En raison de problèmes de circulation, mieux vaut limiter vos déplacements. En soirée, rendez-vous à Ancol au Bandar Djakarta pour vous régalez de langoustes, tourteaux, de poissons de toutes tailles...

[image: ] Jour 2. Visite de la ville, de ses principaux monuments, de ses musées et shopping.

[image: ] Jour 3. Départ en train pour Bogor. Visite de son jardin botanique et de son marché.

[image: ] Jour 4. Départ pour Bandung. Visite de la ville ou journée au parc d'attractions Trans Studio.

[image: ] Jour 5. Vol intérieur pour Yogyakarta. Journée découverte de la ville, berceau de la culture javanaise ; visite du palais et balade sur Malioboro Street, les champs Élysées de Jogja, en Andong, un petit attelage.

[image: ] Jour 6. Matinée détente, excursion d’une journée au temple de Prambanan. Le soir, spectacle de Ramayana au temple.

[image: ] Jour 7. Réveil matinal pour se rendre au temple de Borobodur au lever du soleil. Poursuite de l’excursion jusqu’au plateau de Dieng, et visite des temples Arjuna ainsi que du volcan de Sikidang.

[image: ] Jour 8. Départ pour Kasogan et son marché aux poteries, puis dirigez-vous vers Kebonagung, célèbre village pour ses magnifiques rizières, puis moment de détente sur les plages de Desa Siluk. Profitez du coucher de soleil en dégustant un bon poisson grillé.

[image: ] Jour 9. Réveil matinal et ascension du mont Merapi pour y admirer le lever de soleil. Sieste ; après-midi shopping à Yogya, avec visite de fabriques de batik.

[image: ] Jour 10. Retour à Jakarta dans la matinée et départ en soirée.



Séjour long

Trois semaines, dix îles, mille expériences

[image: ] Jour 1. Arrivée à Jakarta. Visite du Monas Monument, puis un petit stop au Café Batavia. En soirée on ira faire un tour dans le quartier à la mode de SCBD.

[image: ] Jour 2. Départ pour Medan. Visite de la ville et de ses principaux monuments.

[image: ] Jour 3. Départ pour Bukit Lawang. Le trajet est assez fatigant et prend généralement 5h. L'après-midi, découverte du petit village et pourquoi pas, un petit plongeon dans la rivière.

[image: ] Jours 4 et 5. Trek de deux jours et une nuit dans le parc national de Gunung Leuser à la rencontre des orangs-outangs, des éléphants nains et à la découverte de la flore, pourquoi pas la rafflesia si vous avez de la chance. Descente de la rivière en rafting pour un retour à Bukit Lawang.

[image: ] Jour 6. Retour à Medan et vol intérieur pour Yogyakarta. Journée découverte de la ville ; visite du palais, du marché de l’argent à Kota Gede et du marché aux oiseaux. En soirée, baladez-vous sur le night market de Malioboro Steet.

[image: ] Jour 7. Réveil matinal pour se rendre au temple de Borobodur au lever du soleil. Poursuite de l’excursion jusqu’au plateau de Dieng, et visite des temples Arjuna ainsi que du volcan de Sikidang (total : environ 6 heures de route dans la journée).

[image: ] Jour 8. Matinée détente, excursion d’une journée au temple de Prambanan. Le soir, spectacle de Ramayana au temple.

[image: ] Jour 9. Visite de la ville voisine de Surakarta (ou Solo) : visite du Kraton, et des temples des environs.

[image: ] Jour 10. Journée tranquille dans les environs ; tour à vélo dans les villages du coin. Shopping dans les superbes magasins de batik.

[image: ] Jour 11. Journée sur la route : départ le matin de Yogyakarta, une dizaine d’heures de bus/minibus ou voiture individuelle jusqu’à Probolingo. Se coucher tôt, car il y fait froid et le lendemain le réveil sera matinal…

[image: ] Jour 12. Lever tôt le matin (3h30). Départ en jeep pour admirer le lever du soleil sur le mont Bromo à partir de Penanjakan. Au retour, on s’arrête au pied du mont et on escalade les 246 marches pour profiter de la vue. Retour vers le village à pied ou à cheval. Départ en fin de matinée vers Bali ; arrivée dans la soirée après 10 heures de route.

[image: ] Jour 13. Départ pour Ubud ; visite du palais, de la forêt aux singes et des ateliers d’art des environs. En soirée, spectacle de danse legong ou kecak.

[image: ] Jours 14 et 15. Départ pour Makassar en Sulawesi (2 heures d’avion). Installation dans votre hôtel. Visite de la ville et de ses principaux monuments et les divers marchés. Le soir, balade sur la corniche et dîné dans un restaurant de poissons pour tester le fameux « kudu kudu ».

[image: ] Jour 16. Départ pour le pays Toraja. Le cœur de l’île de Sulawesi. Visite de Kete Kesu, un village typique Toraja, vous pouvez ensuite visiter les tombes troglodytes de Lemo ou vous rendre à Pangalla pour y admirer les Tongkonan, ces spectaculaires maisons Toraja.

[image: ] Jour 17. Départ pour Manado à la découverte de la ville et des environs.

[image: ] Jour 18. Journée plongée en bouteilles ou snorkeling dans ce qui se fait de mieux en Indonésie.

[image: ] Jour 19. Départ pour Ambon dans les Moluques.Visite de l'île, et des plantations d'épices.

[image: ] Jour 20. Muck Dive dans les eaux des Moluques.

[image: ] Jour 21. Retour à Jakarta, Départ.



Séjours thématiques

Séjour à Sumatra

Les amateurs des grands espaces se rendront à Sumatra, dont ils feront le tour en arrivant par Medan. Curiosités : Medan – les orangs-outans de Bukit Lawang – Berastagi et le lac Toba, berceau de la civilisation batak – Bukittinggi, la capitale Minangkabau et le lac Maninjau. Une visite au pas de course s’ils empruntent les transports locaux.

Les amoureux de nature pourront consacrer leur séjour à la partie Nord de l’île de Sumatra où se trouve le parc du Gunung Leuser.

On arrive à Medan. On se rend à Bukit Lawang, d’où l’on gagne, en deux jours de marche (ou en bus), Berastagi. Remontée sur Ketembe, au cœur du parc, où des guides peuvent vous emmener en pleine jungle. Quatre jours de marche en forêt, mais émotions garanties ! On peut poursuivre sa route vers le nord à travers le parc. Au-dessus de vous, vous aurez tout le loisir d’admirer les somptueuses voûtes de verdure plus hautes que des cathédrales.

Les fous de surf longeront la côte ouest de Sumatra que baigne l’océan Indien. Ils trouveront leur bonheur à Nias où, en plus d’un beau spot, ils jouiront de bungalows sous les cocotiers et de petits « rumah makan » où ils pourront se restaurer et mener une vie de pacha. Le surf sur l’île de Siberut est en pleine expansion, car le spot est magnifique.

Mais étant très difficile d’accès, il exige beaucoup de temps et d’argent. Pour agrémenter son séjour d’un repos lacustre, le lac Maninjau, à côté de Bukittinggi, plus pittoresque encore et plus accueillant que le lac Toba, est tout indiqué.

Séjour à Sulawesi

Il est possible de visiter tranquillement les Célèbes en un mois, mais ce sera très éprouvant physiquement, surtout si vous avez recours aux transports routiers.

Le circuit comprend Ujung Pandang et Bira, en pays Makassar ; le pays Toraja est fameux pour ses rites funéraires et ses maisons s’élançant vers le ciel.

La plupart des touristes passent trois ou quatre jours en pays Toraja, puis repartent directement sur Java ou à Bali. Mais la Sulawesi a beaucoup plus à offrir et vous pouvez poursuivre aussi votre séjour en direction de la réserve de Lore Lindu, ses monolithes et sa faune, de Manado, de l'île Bunaken et son parc national marin, de Tomohon et son volcan.

Séjour aux Moluques

La visite de ces îles est peut-être celle qui demande le plus d'organisation. Le séjour débutera à Ambon, puis de là, à vous de choisir si vous voulez découvrir en plus de la région centre, le sud ou le nord des Moluques. Au centre, en plus d'Ambon, Seram, les îles Banda. Au nord, Ternate, Tidor, Halmahera. Au sud, les îles Kei, les îles Tanimbar, les îles Aru.

Séjour à Nusa Tenggara

Prévoir au moins deux grosses semaines pour visiter Nusa Tenggara (5 jours au moins pour la seule Flores).

Une semaine à Lombok et les îles Gili (voir « séjour long » ci-dessus) puis, au choix, vol jusqu’à Maumere et exploration de Flores d’est en ouest, se terminant par une croisière à partir de Labuhan bajo et la visite de Komodo ou de Rinca ; ou bien, d’ouest en est, arrivée par le bateau croisière à Labuhan bajo et fin du voyage à Maumere. Ceux qui auront plus de temps, s’aventureront jusqu’à Lembata et son village de pêcheurs de baleines, ou iront voir les joutes auxquelles se livrent les cavaliers de Sumba.



Comment partir ? 2



Partir en voyage organisé



Spécialistes
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4, rue Gabriel-Péri

Grenoble (France)

✆ 04 76 86 30 26

www.akaina.fr

info@akaina.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 12h et de 14h à 18h30.

Akaïna propose trois circuits à destination de l'Indonésie : " De Bali à Lombok " en 15 jours, " Destination Bali " en 12 jours, et " Sulawesi, le pays toraja " en 8 jours.
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573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon (France)

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




 [image: ]ALTIPLANO VOYAGE

3 place du Temple

CAROUGE (Suisse)

✆ 04 50 46 90 25

www.altiplano-voyage.com

agence@altiplano-voyage.ch



Agence de voyages spécialisée Amérique Latine et Asie.

Historiquement dédiée aux destinations d'Amérique latine, l'agence ouvre en 2008 son horizon pour proposer des voyages en Asie, sous la marque Jaipur. Spécialiste des voyages sur mesure depuis 1999, Altiplano connaît un essor très important ces 3 dernières années. L'équipe de Carouge est très attentionnée et prend le temps qu'il faut pour vous concocter un voyage qui vous ressemble. Ici le voyage est organisé par vous et surtout pour vous, avec l'aide et l'expertise de l'équipe d'Altiplano. Aucun voyage n'est identique, vous pouvez le rêver, ici on réalise vos souhaits selon vos envies, vos désirs et bien sûr votre budget. Sortez du voyage stéréotype et osez la vraie découverte. C'est du 100 % personnalisé parmi le choix de 27 destinations en Amérique latine et en Asie. Ne soyez plus stressé par l'organisation de votre séjour, de votre itinéraire... Altiplano se charge du moindre détail pour que votre rêve devienne réalité !
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54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris (France)

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.


Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Afrique, en Amérique latine, en Asie et en Inde. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire le voyage de vos rêves.

Sur l'Indonésie, l'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance.






[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris (France)

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.


La large sélection d’hôtels proposée par Club Faune, adaptée à tous les budgets, correspond aux multiples attraits de cette île merveilleuse : boutiques-hôtels dans les endroits les plus « tendances », hôtels de charme au cœur de la vie balinaise et sur les côtes préservées du tourisme, étapes à Lombok et aux îles Gili, possibilité d’extension sur Java, les Célèbes, sur la Malaisie, Singapour et la Thaïlande.

A deux pas de la Tour Eiffel, l’équipe de spécialistes vous recevra sur rendez-vous dans son Espace Voyage : café ou thé du monde servi dans le salon de l’agence puis projection sur grand écran des sites incontournables de l’île et des différentes possibilités d’hébergement. N’hésitez pas à consulter leur site !






[image: ] COMPTOIRS DU MONDE[image: ]

84, rue Amelot (11e)

Paris (France)

✆ 01 44 54 84 54

www.comptoirsdumonde.fr



Voyagiste spécialiste de l’Inde, mais également du reste de l’Asie, les comptoirs du monde vous proposent des circuits et des vols réguliers à prix charter. Par exemple : « Le Grand Tour de Bali » ou « Bali en Maisons d’hôtes » en 10 jours. Conseillé pour ceux et celles qui aiment voyager en dehors des sentiers battus.
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2, rue Jean-Emile-Laboureur

Nantes (France)

✆ 02 53 35 40 29

www.escursia.fr

contact@escursia.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 18h.

Escursia propose des séjours rares et authentiques, pour découvrir la nature et les Hommes, en compagnie de personnages atypiques et passionnants. Week-ends, courts séjours en France ou longs séjours à l’étranger, l’esprit commun à tous leurs voyages est l’immersion, hors sentiers battus, dans des sites naturels préservés, accompagnés de guides naturalistes passionnés.
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23, rue Danielle Casanova (1er)

Paris (France)

✆ 01 53 45 85 85

www.explo.com

explorator@explo.com



Ouvert de 9h30 à 18h30 du lundi au vendredi.

Entrer en contact avec la nature, la vie quotidienne des femmes et des hommes rencontrés, leur culture : c’est cette découverte du monde que propose Explorator. Quatre circuits de 12 à 18 jours permettent de découvrir l'Indonésie. Opterez-vous pour « Sumatra et les Hommes Fleurs de Sibeirut » (18 jours), « Peuple Toraja et îles coralliennes » (14 jours), « Madura : Arts, volcans et traditions » (16 jours) ou « Rizières, temples et volcan » (12 jours) ?





[image: ] MAKILA VOYAGES

4, place de Valois (1er)

Paris (France)

✆ 01 42 96 80 00

www.makila.fr



Du lundi au vendredi de 9h à 19h sans interruption et le samedi de 10h à 17h sur rendez-vous uniquement.

Depuis 1995, l’équipe de spécialistes de Makila Voyages s'emploie à réaliser le voyage qui vous convient et à répondre à toutes vos attentes, d'ailleurs « makila » en basque renvoie au bâton traditionnel des bergers, voyez donc dans ce voyagiste, votre compagnon de chemin. Makila Voyages propose six séjours sur mesure pour découvrir l’Indonésie. Opterez-vous pour « l’essentiel de l’Indonésie » (15 jours) ou pour « l’Indonésie d’île en île » (21 jours) ?
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63, rue de Lyon (12e)

Paris (France)

✆ 01 53 44 74 30

www.objectif-nature.fr



Lundi-vendredi, 9h30-13h et 14h-18h30 ; vendredi, 9h30-13h et 14h-17h30. Samedi sur rendez-vous uniquement.

Objectif Nature est LE spécialiste du voyage d’observation de photographie de la nature et de la faune sauvage. En effet, chez Objectif Nature ce sont des femmes et des hommes de terrain (photographes animaliers, naturalistes, ornithologues…) qui conçoivent, organisent, accompagnent les safaris dans une trentaine de pays sur tous les continents. En Indonésie, le voyagiste propose un safari photo avec accompagnateur ou un safari à la carte.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris (France)

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

info@route-voyages.com



Ouvert du lundi au jeudi de 9h à 19h, le vendredi jusqu'à 18h, le samedi de 10h à 17h.


La Route des Voyages, c’est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d’une vraie connaissance du terrain. Tous les voyages sont composés sur mesure, selon votre inspiration et les connaissances de la l'agence lyonnaise, en fonction du nombre de participants et de leurs centres d’intérêts. Gentillesse et patience sont au rendez-vous. Quant aux prix (parfois proches des voyages standards), ils sont obtenus grâce à l’absence d’intermédiaires et aux précieux contacts locaux.

En Indonésie, partez à l'aventure à Sumatra pendant 12 jours, perdu en plein milieu de la faune et flore foisonnante ou optez pour un trip hors des sentiers battus, aux deux extrémités de l'île de Sulawesi, du pays Toraja au sud jusqu'à l'île de Silaken au cœur du parc de Bunaken.
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4, rue Henri et Antoine Maurras (16e)

Marseille (France)

✆ 04 95 06 12 39

www.subocea.com

info@subocea.com



Le spécialiste de la plongée ne pouvait être que marseillais ! Du bassin Indo-Pacifique aux Caraïbes, en passant par l'Océan Indien et la Mer Rouge, AMV conçoit des croisières et séjours pour découvrir les spots de plongée les plus réputés au monde. L’agence s’occupe également de votre accueil à l’aéroport, de votre billet d'avion, du transfert en ferry et de l'installation à l’hôtel. Plus de 200 offres dans près de 40 pays.
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L’Orée des Mas

Avenue du Golf

Baillargues (France)

✆ 04 99 52 22 00

www.teetravel.com

tours@teetravel.com



Vous n’imaginez pas vos vacances sans votre club de golf ? Tee off travel spécialiste du golf vous propose 25 destinations à travers le monde. Trois hôtels luxueux vous accueilleront en Indonésie : un à Bali et deux à l’île de Bintan. Vous pourrez suivre des cours personnalisés, des stages ou vous initier à la pratique du golf. Cependant, il n’y a pas de visites organisées et les activités se déroulent uniquement à l’intérieur des complexes hôteliers.





[image: ] TERRE ET NATURE VOYAGES[image: ]

23, rue d'Ouessant (15e)

Paris (France)

✆ 01 45 67 60 60

www.terreetnature.com

contact@terreetnature.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h. Sur rendez-vous en dehors de ces horaires.

Terre et Nature Voyages vous propose des séjours à dominante sportive ou culturelle dans les plus beaux pays du monde. En Indonésie, il propose ainsi quatre séjours de plongée autour des plus beaux sites sous-marins du pays.





[image: ] TERRES LOINTAINES[image: ]

2, rue Maurice-Hartmann

Issy-les-Moulineaux (France)

✆ 01 75 60 63 50

www.terres-lointaines.com

contact@terres-lointaines.com

M° Porte de Versailles ou Corentin Celton



Possibilité de venir à l'agence sur rendez-vous uniquement. Appel par téléphone du lundi au vendredi de 9h à 19h et le samedi de 10h à 18h.

Véritable créateur de voyages sur mesure, Terres Lointaines est un spécialiste reconnu du long-courrier sur plus de 30 destinations en Amérique, en Afrique, en Asie et en Australie-Nouvelle-Zélande. Vous serez séduits par ses prix compétitifs et son discours de transparence. Grâce à une sélection rigoureuse de partenaires sur place et un large choix d’hébergements de petite capacité et de charme, Terres Lointaines offre des voyages de qualité et hors des sentiers battus. Les circuits itinérants sont déclinables à l’infini pour coller parfaitement à toutes les envies et tous les budgets. En Indonésie, l'offre est bluffante, ainsi vous pourrez choisir parmi les 8 voyages individuels du catalogue (et 3 possibilités d'extension) dont pourquoi pas « Java-Bali-Lombok » en voyage itinérant pendant 16 jours ou encore « Voyage famille Bali » en 15 jours, un circuit pensé pour les enfants. Egalement dans l'offre de Terres Lointaines, plusieurs voyages en groupe de 14 à 22 jours. En plus d’un contact privilégié avec un expert du pays, le site terres-lointaines.com, illustré par de nombreuses photos, cartes interactives et informations pratiques, commencera à vous faire voyager.


Autre adresse : 4, rue Esprit-des-Lois 33000 Bordeaux ✆ 05 33 09 09 10.
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28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris (France)

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour-opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet de découvrir dans le respect constant de l'environnement des peuples et des cultures du monde entier à travers ses marques historiques : Fleuves du monde, Terre de Indes, Terre Indochine, Terre Birmane, Terre malgache, Terre Brésil, Terre Istan et Terre Mongolie. Le sur-mesure et l'expertise des spécialistes qui préparent les voyages sont les deux marques de fabrique de ce voyagiste de qualité. Parmi les idées de voyage, vous pourrez opter pour « Quintessence indonésienne » en 16 jours, « Archipel aux mille couleurs » en 18 jours ou bien encore « Java-Bali, entre rizières et volcans » en 15 jours.


[image: ]





[image: ] UNIKTOUR[image: ]

555 boulevard René-Lévesque Ouest

RC-03

MONTRÉAL (Canada)

✆ +1 866 722 0909

www.uniktour.com

info@uniktour.com



Agences également à Ottawa et Québec.


Uniktour propose 3 circuits en Indonésie. Le premier, « Bali magique », invite à découvrir cette île en s’éloignant des clichés : ses volcans, sa population, ses petits villages, ses temples, ses plages et ses rizières. Il s’effectue en 3 jours et comprend un guide privé. Le deuxième, « Montagne de Feu », dure 16 jours. Ce trek permet de faire l’ascension des volcans les plus spectaculaires d’Indonésie, mais Uniktour propose 3 circuits en Indonésie. Le premier, « Bali magique », invite à découvrir cette île en s’éloignant des clichés : ses volcans, sa population, ses petits villages, ses temples, ses plages et ses rizières. Il s’effectue en 3 jours et comprend un guide privé. Le deuxième, « Montagne de Feu », dure 16 jours. Ce trek permet de faire l’ascension des volcans les plus spectaculaires d’Indonésie, mais aussi de se plonger dans la diversité culturelle de l’île.

Le 3e, « escapade romantique à Bali » est un séjour de 10 jours dans une « villa hôtel » de charme 5-étoiles. Bains de fleurs et massages traditionnels, excursions en voiture privée avec chauffeur, promenades à cheval dans les rizières et sur la plage au coucher de soleil, dîner croisière romantique… Tout pour faire rêver même les plus endurcis et se plonger dans la diversité culturelle de l’île.
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43, rue de la Chaussée d’Antin (9e)

Paris (France)

✆ 01 56 02 02 24

www.visiteurs.com

philippe@visiteurs.com



Cette agence propose plusieurs circuits en Indonésie qui vont de 8 à 15 jours, notamment à Bali avec possibilité d’extension balnéaire dans des hôtels ou « hôtels villa » de 3 à 5 étoiles. Au programme, notamment : visites de villages artisanaux, marche à travers les rizières balinaises, visite du palais aquatique de Tirta Gangga ainsi que de plusieurs temples et un départ en pirogue à la rencontre des dauphins.




Réceptifs
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[image: ] AZIMUTH ADVENTURE TRAVEL LTD[image: ]

Jl Pandega Marta VI/4

Catur Tunggal

YOGYAKARTA

✆ +62 274 560 663

www.azimuth-travel.com

contact@azimuth-travel.com



Bureau ouvert du lundi au vendredi de 8h à 17h.

Cette agence franco-indonésienne propose des circuits d'aventure et d'écotourisme mettant à l'honneur le trekking et l'étude des volcans. L'agence loue aussi des voitures et organise des voyages clé en main ou à la carte. Elle propose les circuits les plus connus (Borobudur, Prambanan, Dieng, Merapi, le mont Bromo et le tour de Java Est) mais aussi des circuits plus longs comme le tour de Sumba, Flores et Komodo en 19 jours. Dominique Clarisse vit en Indonésie depuis plus de 20 ans et connaît bien le pays. On est entre des mains d'experts ! Contactez-le au préalable car il est souvent surbooké (qualité des prestations oblige). Les plus : vous pouvez former votre propre groupe et demander à partir à la date de votre choix.
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 [image: ]PIRATE'S BAY

Secret Garden

Gili Indah

Kecamatan Pemenang, Kab. Lombok Utara

GILI AIR

✆ +62 821 4500 3903

www.piratesbaycruising.com

info@piratesbaycruising.com



Tarifs : à partir de 155€ par jour et par personne avec un surplus pour la location du bateau selon sa capacité, son standing et ses activités.

Imaginez-vous en train de voguer sur un voilier, d'île en île, sur les eaux turquoise indonésiennes ! Une seule destination, la découverte, les vacances... Vous rêvez de faire escale dans des villages reclus en s'approchant au plus près des autochtones, ou sur une île déserte et d'improviser un barbecue, de plonger dans des endroits où l'homme n'a qu'une présence infime dans l'écosystème, de découvrir les jungles inexplorées, randonner dans les réserves nationales ou sur le sommet des volcans... Pirate Bay peut vous l'offrir avec ses 18 bateaux à voile et circuits de qualité 4 étoiles, dans tout le pays. Dormir dans votre cabine privée, ou à la belle étoile en sentant une légère brise caressant votre visage, se réveiller et faire un plongeon, se restaurer sur le pont en admirant les couchers de soleil ou simplement compter les étoiles la nuit tombée, excursion au Komodo, Gili, Raja Ampat, Papouasie, Sumbawa, Moluques, Borneo... vous aurez l'embarras du choix. Pour l'organisation de votre voyage inoubliable, n'hésitez pas à contacter l'équipe de Pirate Bay, le staff est francophone !




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] VOYAGER MOINS CHER

www.voyagermoinscher.com



Ce site référence les offres de près de 100 agences de voyage et tour-opérateurs parmi les plus réputés du marché et donne ainsi accès à un large choix de voyages, de vols, de forfaits « vol + hôtel », de locations... Il est également possible d'affiner sa recherche grâce au classement par thèmes : thalasso, randonnée, plongée, All Inclusive, voyages en famille, voyages de rêve, golfs ou encore départs de province.




Partir seul
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En avion

Prix moyen d'un vol A/R Paris-Jakarta : 800 €. A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée, du cours du pétrole, mais aussi du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très en avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ. Vous pourrez vous en tirer pour 500 ou 600 €.




[image: ] AIR-INDEMNITE.COM[image: ]

✆ 01 85 32 16 28

www.air-indemnite.com

contact@air-indemnite.com



Des problèmes d’avion (retard de vol, annulation ou surbooking) gâchent le séjour de millions de voyageurs chaque année. Bonne nouvelle : selon la réglementation, ceux-ci ont droit jusqu’à 600 € d’indemnité par passager ! Mauvaise nouvelle, devant la complexité juridique et les lourdeurs administratives, très peu parviennent en réalité à faire valoir leurs droits. Pionnier français depuis 2007, ce service en ligne simplifie les démarches en prenant en charge l‘intégralité de la procédure. Analyse et construction du dossier, échanges avec la compagnie, suivi jusqu'au versement des sommes dues, air-indemnite.com s’occupe de tout cela et, dans 9 cas sur 10, obtient gain de cause. L'agence se rémunère par une commission sur l’indemnité reçue. Si la réclamation n’aboutit pas, rien ne sera donc déboursé !




Principales compagnies desservant la destination
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Jalan Legian Kaja, 455

France

www.airasia.com



Ouvert tous les jours de 8h à 21h.

Depuis Bali, des connexions pour plusieurs villes à travers le pays, mais aussi pour toute l'Asie. La compagnie low-cost référence de la région. Départ possible de Bangkok pour plusieurs destinations en Indonésie. Départ de Singapour pour Jakarta, Dempassar...





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France assure 1 vol quotidien de Paris (CDG) à Jakarta via Singapour. La durée du vol est de 15h45 heures.





[image: ] CATHAY PACIFIC

www.cathaypacific.com/fr



Cathay Pacific assure un vol quotidien au départ de Paris et à destination de Jakarta via Hong-Kong. Départ de Paris CDG à 13h. Comptez 16 à 18 heures de vol.





[image: ] LUFTHANSA

France

✆ 08 92 23 16 90

www.lufthansa.fr



La compagnie allemande assure 5 vols par semaine avec une escale à Kuala Lumpur. Les vols seront opérés par un Airbus A340-600 entre Paris et Jakarta via Francfort. Comptez environ 17 heures de trajet, escale comprise et de 1 000 à 2 000 € pour un aller.





[image: ] SINGAPORE AIRLINES

www.singaporeair.fr



La compagnie singapourienne assure un vol quotidien entre Paris et Jakarta, via Singapour. Départ de Roissy CDG1 à 12h25 l’été (11h55 l’hiver). Comptez un minimum de 15 heures de vol, escale comprise, et environ 1 000 € pour un aller-retour. Singapore Airlines a ouvert également fin novembre 2013 une liaison vers Yogyakarta.





[image: ] THAI AIRWAYS

France

www.thaiairways.fr



THAI, compagnie nationale thaïlandaise assure depuis Paris CDG1 un vol quotidien sans escale vers la Thaïlande. Depuis Bangkok, sa plaque tournante THAI dessert Djakarta et Bali avec escale à Bankgok pour environ 16h40 à 17h40 de trajet. Comptez au minimum 1 000 € pour un billet aller-retour.




Location de voitures
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✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.
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✆ 08 21 23 07 60

www.avis.fr



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] HOLIDAY AUTOS
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www.holidayautos.fr



Avec plus de 4 500 stations dans 87 pays, Holiday Autos offre une large gamme de véhicules allant de la petite voiture économique au grand break. Ses fournisseurs sont des grandes marques telles que Avis, Citer, Sixt, Europcar, etc. Holiday Autos dispose également de voitures plus ludiques telles que les 4x4 et les décapotables.




Se loger

On trouve absolument de tout en Indonésie, et le rapport qualité-prix dans les zones touristiques est excellent. Prenons l’exemple de Bali : on peut se loger dans un très joli hôtel à l’architecture traditionnelle, avec piscine et air conditionné, en plus d’un très beau jardin en véritable jungle tropicale, pour moins de 30 euros… A Jakarta, tout est un peu plus cher à qualité égale. Petit vocabulaire que vous retrouverez partout : puri est un palais en ancien balinais  ; taman signifie jardin ; indah joli ou beau.

Par contre, lorsque l’on sort des zones touristiques, le choix est beaucoup plus restreint, même si de nouvelles structures ont ouvert ces derniers temps. Les petits hôtels ou pensions offrent en général une kamar mandi collective qui en effraiera plus d’un : on prend l’eau dans un bassin d’eau froide et on s’asperge le contenu sur le corps. Un bon système qui ne tombe jamais en panne. Et quand il n’y a rien, il reste le chef du village qui vous hébergera. Et s’il n’y a pas de village, la première maison venue vous accueillera peut-être.



Hôtels

[image: ] Bien et pas cher. Dans les zones touristiques, on peut très bien se loger à moins de 350 000 Rp (même si la tendance est à l'inflation). Comptez moins de 200 000 Rp pour une chambre propre, avec salle de bains privée et ventilateur, dans un hôtel simple qui peut être joli  ; à ce prix, la piscine est toutefois rare. Les mêmes hôtels proposent parfois l’air conditionné lorsque l’on double le prix.

Hors grands circuits touristiques, la qualité baisse très rapidement et, pour le même, prix, on a généralement une chambre à la propreté bien plus douteuse, et, en guise de salle de bains, une pièce d’eau plus ou moins bien aménagée avec mandi et, parfois, toilettes turques (qui s’avèrent bien plus hygiéniques que leurs comparses lorsque le standing général est bas). 
Les chambres les moins chères n’auront généralement pas de salle de bains privée  ; tout le monde utilise la même salle d’eau. De toute façon, en règle générale, toujours avoir sur soi un PTU (Papier Toilette d’Urgence).

[image: ] Confort et charme. Ici aussi, on trouve une très grande disparité selon le lieu où l’on se trouve. A Bali ou Yogyakarta, les hôtels de cette catégorie, à moins de 1 000 000 Rp, sont généralement excellents. Ils offrent tout le confort occidental (salle de bains nickel, grandes chambres, télévision, air conditionné) : petite piscine, décoration soignée, jardin ou parc tropical… Tout cela au prix d’un hôtel très basique en France.

Par contre, hors grands circuits internationaux, les hôtels ne souffrent d’aucune concurrence qui les pousserait à se doter des « plus » qui attirent les clients, généralement une clientèle indonésienne qui n’a pas les mêmes habitudes. Si la propreté ne fait pas de doute, les bâtiments sont généralement froids et de type « motel », et les salles de bains sont également indonésiennes. Quelques exceptions toutefois avec la chaîne Harris par exemple.

[image: ] Luxe. Voici le type d’hôtel qui sera le même un peu partout  ! Dans les zones touristiques, on trouve toutes les grandes enseignes internationales : Holiday Inn, Novotel, Sheraton, Hilton… Egalement de très beaux établissements indonésiens, moins standardisés mais tout aussi charmants, voire (très souvent) plus authentiques.

Pas de limites dans les prix, qui peuvent atteindre des sommets (plus de 15 000 000 Rp la chambre paradisiaque) ; les tarifs des services et restaurants (21% en sus) s’alignent sur la taille du portefeuille de la clientèle, et sont comparables aux prix occidentaux.
Ces hôtels proposent généralement une foule de services et activités, un service impeccable et un décor de rêve – à des prix abordables pour une clientèle plus large que celle qui fréquente habituellement les palaces en Europe : en basse saison, le prix de certains hôtels de luxe débute à 1 200 000 Rp. Attention, une note peut grimper très vite si vous vous laissez aller à manger dans l'hôtel midi et soir ou si vous participez à des activités annexes de types spa ou excursions en mer...



Chambres d'hôtes

Il existe de nombreux Homestay en Indonésie. Ce « séjour chez l'habitant » est une version exotique de nos chambres d'hôte ; en général, le confort est basique, mais pas toujours (certains homestays sont même devenus de vrais petits hôtel-boutiques). Ambiance familiale souvent, mais là encore, on peut avoir des surprises (on ne voit jamais les proprios). Reste une très bonne option dans ce pays, pour son approche plus personnelle des habitants.

Dès votre arrivée dans un village égaré, cherchez à rencontrer le chef du village le Kepala desa. On vous demandera une petite compensation financière en échange d’un hébergement. Vous serez en général bien accueilli. Prévoyez quelques cadeaux : produits français, cigarettes, bonbons...



Auberges de jeunesse

Pour les auberges de jeunesse (il en existe quelques-unes), s’adresser à l’Indonesian Youth Hostel Association. De toute façon, il n’y a pas vraiment besoin d’auberges de jeunesse, le prix des pensions étant très bas et vous aurez de multiples occasions de rencontrer d'autres voyageurs. Si vous êtes étudiant et que vous cherchez une chambre (kos) à Jakarta, flânez dans les petites rues de Depok, près de l’Universitas Indonesia.
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On en compte tout de même une vingtaine, à Sumatra, Java, Sulawesi et Bali... Compter entre 80 000 Rp et 150 000 Rp. Mais pour une somme équivalente, vous pouvez trouvez un homestay et partager le quotidien d'une famille indonésienne.




Campings

Nul besoin de faire du camping en Indonésie où l’on trouve partout des hôtels bon marché. Si vous comptez entreprendre de longues marches dans les forêts, une tente ultra-légère peut être utile. Au-dessus de 1 000 m d’altitude un sac de couchage devient indispensable. Calfeutrez-vous bien pour vous protéger des insectes et autres bêtes rampantes. Mais on vous aura prévenu. A vos risques et périls.



Se déplacer

A Java et Bali, il est extrêmement facile de se déplacer d’un endroit à l’autre : les infrastructures sont bonnes (si l’on ne tient pas compte du style de conduite kamikaze des chauffeurs), et les agences de voyage se chargent de tout. Il suffit de marcher dans la première d’entre elles, énoncer sa destination et c’est parti. Les prix sont toujours raisonnables. Un facteur à toujours prendre en compte néanmoins : les embouteillages, nombreux dans des îles très densément peuplées.
Pour le reste du pays, le facteur déplacement doit absolument être pris en compte. Prenons l’exemple de Flores : sur la carte, l’île paraît toute petite, mais il faut compter trois jours pour la traverser. Au moins. Car la seule route est sinueuse, pas toujours bien entretenue et assez fréquentée.
Les transports locaux sont généralement archibondés, difficiles à comprendre, inconfortables au possible mais pas chers. On ne les recommande que pour les petits budgets au cœur bien accroché.
Enfin, l’Indonésie étant un énorme pays, il faut toujours prendre en compte les distances  ; et un visa, même de deux mois, ne permet absolument pas de visiter tout le pays, sauf, peut-être, au pas de course et en prenant très souvent l’avion. Choisissez donc de vous concentrer sur quelques régions que vous prendrez le temps d’apprécier.

Pour circuler sur de courtes distances, voici les meilleurs moyens de transports :

[image: ] Bajaj. C’est le tuktuk indonésien. Il est orange et bruyant, il passe partout, vous avalez la fumée de tous les camions et les autobus, mais c’est encore un merveilleux compagnon des embouteillages. C’est une demi-vespa qui traîne derrière elle une caisse cubique. Très bruyant, très fou avec un moteur de tondeuse à gazon. Uniquement à Jakarta. Négociez, là aussi, la course avant de monter.

[image: ] Becak. Le becak (prononcer « bettcha ») est une rickshaw à deux roues, mû par un chauffeur assis sur un demi-vélo. Ils sont souvent joliment décorés. En fait, c’est un vélo dont on aurait remplacé la roue avant par une banquette supportée par deux roues. Le becak est à présent interdit dans les rues principales des grandes villes.

En revanche, il demeure, comme à Yogyakarta le moyen de circuler en ville le plus agréable et le plus silencieux. Le becak vous transporte dans un léger bruissement, accompagné d’une petite brise parfumée, et la vitesse réduite et régulière de son déplacement vous permet d’arpenter la ville et de voir défiler les images du jour et de la nuit. On glisse dans les ruelles sans bruit pendant que le type arbore un rictus d’effort intense pour vous véhiculer. Les becaks sont confortables, notamment quand il s’agit de trouver une adresse dans une ville nouvelle. Cela évite de déambuler à l’aveuglette avec son harnachement. A Yogya, les cyclistes tenteront de vous faire la tournée des boutiques de souvenirs. Ils touchent une commission pour chacun de vos achats. Si vous ne voulez pas vous arrêter, soyez ferme. Le « fardeau de l’homme blanc » a toujours été lourd pour les indigènes. En général, le chauffeur n’est pas propriétaire de son becak et il faut un certain tact avant les éventuels marchandages pour effectuer une course. Les négociations sont interminables et bien souvent on aura parfois plus vite fait de marcher. Le chauffeur doit effectuer un travail épuisant. 
La machine est lourde et vous l’êtes peut-être aussi. Ces féroces marchandeurs ont pour eux notre mauvaise conscience : on a honte de faire pédaler notre semblable sous cette chaleur et on paie. Marchandez fermement cependant, mais de grâce, ne pinaillez pas trop pour quelques roupies et rappelez-vous ce que vous payez dans les taxis en Europe. Aussi, si l’on est à deux, mieux vaut prendre un becak chacun… Des becaks à moteurs commencent à faire leur apparition ici et là.

[image: ] Bicyclette. A Solo surtout. La petite reine n’est pas beaucoup utilisée en Indonésie. La bicyclette est un moyen agréable de visiter une ville et ses alentours. Son allure modérée vous permet de prendre votre temps et de jouir des paysages et des situations de la vie quotidienne indonésienne.

Bien sûr, les pentes des routes, les collines et petits chemins vous demanderont effort et prudence, mais le doux bruit du pneu sur l’asphalte vous laissera une image digne du wayang beber. Evitez la bicyclette dans les grandes villes, c’est très dangereux. Vous pouvez louer des bicyclettes dans les principaux centres touristiques à Bali et Lombok notamment. Vous y trouverez des VTT ou la vieille bécane hollandaise, un peu molle et lourde, mais silencieuse et majestueuse.

[image: ] Chevaux. Possibilité de louer des chevaux dans les collines de Java et à Sumatra.

[image: ] Dokar calèches. Ce sont des charrettes tirées par un cheval. Elles sont décorées et pourvues de clochettes qui tintinnabulent à tout vent. Le châssis est suspendu sur deux roues et comporte deux banquettes qui se font face. Négociez avant de monter le prix de la course.

On en trouve un peu partout, surtout dans les villes de taille moyenne. Les petits chevaux qui les traînent sont originaires de Sumba. Ils seraient venus avec les troupes mongoles de Koubilai khan, le petit-fils de Gengis khan. Bien souvent, le cocher n’est qu’un salarié. 
Beaucoup achètent leur attelage et s’endettent, mais très vite ils ne peuvent plus faire face aux charges de l’emprunt et sont rachetés. Le cocher reste responsable de son attelage  ; si celui-ci est abîmé ou si son cheval meurt, il doit le rembourser : des années de travail qui s’envolent.

[image: ] Marche. C’est sans doute le plus beau des voyages. Celui qui vous permettra de découvrir toute la dimension de l’espace indonésien, avec ses villes et ses villages, ses volcans et ses mers. Bien sûr, il ne s’agira pas de couvrir l’archipel à pied mais de choisir les lieux les plus propices à la découverte du marcheur. Pour aimer marcher dans les villes, il faut être un Belanda (terme indonésien désignant les colons hollandais)   ; jamais vous ne verrez un Indonésien faire plus d’un kilomètre à pied en ville.

Cela se comprend : les trottoirs sont défoncés, périlleux, souillés ou inexistants. Mais les Indonésiens ne comprennent pas pourquoi les Belandas, qui sont riches, préfèrent marcher plutôt que de se faire transporter. Il faut dire à la décharge du Belanda, que négocier une demi-heure pour avancer d’un kilomètre est plus usant que la marche.

[image: ] Ojek. Ce sont des motos de petite cylindrée ou des scooters qui prennent un passager à l’arrière. Négociez le prix. Les prix sont un peu plus chers que d’autres moyens de transport, mais c’est très pratique pour effectuer de petites distances dans une ville que vous ne connaissez pas. Les ojeks se trouvent en général à la sortie des gares, ou à des points stratégiques des principaux lieux de passage de la ville. Pour demander au conducteur de ralentir dites-lui : « pelan pelan ». L'application Mobile Gojek et Grab sont les « Uber locaux » à prix réduit. N'hésitez pas à l'utiliser n'importe où en l'Indonésie. Sachez que certaines zones comme les aéroports ont restreint l'accès à ce type de transport.



Avion

Les tarifs des différentes compagnies n’étant pas les mêmes, une étude comparative est conseillée. Cependant, la rude concurrence entre les compagnies a fait baisser très fortement le prix de l’avion, ce qui rend bien des îles désormais accessibles. Merpati et Garuda accordent des réductions de 25% aux étudiants (se rendre dans les bureaux de ces deux compagnies et présenter sa carte d’étudiant longtemps à l’avance, le jour même, ça ne sert à rien). 
Confirmez votre vol un à deux jours à l’avance. La réservation, pas toujours possible, est tout à fait recommandée, dans l’Est notamment où les vols étant plus rares, on s’expose à une attente d’une semaine si l’on rate le sien. Dans chaque aéroport, on trouvera des consignes où l’on pourra laisser ses excédents de bagages. Pour les vols de courte durée, les compagnies demandent fréquemment aux passagers de se présenter à l’aéroport deux heures avant le décollage. On débloque les vols en fonction de leur nombre. Les aéroports, situés comme partout en dehors des agglomérations, sont reliés au centre-ville par des taxis ou des bemos (minibus, voir plus loin). Toutefois, au fin fond de la Sulawesi ou aux Moluques, la marche ou la calèche seront souvent le seul moyen de rallier ledit « centre-ville ». Renseignez-vous sur les offres promotionnelles de Garuda Indonesia.

[image: ] La situation aérienne de l’Indonésie change sans cesse. Des compagnies se créent, d’autres font faillite. La compagnie Garuda Indonesia (le Garuda est un être mythique mi-oiseau, mi-homme, véhicule du dieu hindou Vishnu) reste une valeur sûre, mais elle ne dessert pas l’ensemble des destinations. Elle a toutefois ouvert de nouvelles liaisons vers les petites îles de la Sonde, à l’Est de Bali, avec plus ou moins de succès. Labuan Bajo, Sumba, Ende et Sumbawa sont dorénavant accessibles au départ de Denpasar (Bali). Lion Air et sa filliale Wings ou TransNusa Airlines offrent des vols intéressants. Mandala qui est devenue Mandala Tigerair est une toute petite compagnie qui vous donnera quelques frissons (aucun problème à signaler cependant). Merpati (filiale de Garuda) a mauvaise réputation, mais c’est la compagnie incontournable pour se rendre vers les îles les plus secrètes. Air Asia révolutionne le voyage en Asie en proposant les prix les plus bas du marché, pour des prestations sérieuses. Le service est assez correct dans l’ensemble. Vous pouvez également choisir la compagnie singapourienne Silk Air, filiale de Singapore Airlines, vraiment très bien et sans doute plus proche des normes de sécurité en vigueur. Cette compagnie dessert de nombreuses villes d’Indonésie. Un seul inconvénient, les vols partent de Singapour.

[image: ] www.airasia.com – Compagnie malaisienne à bas prix et très largement implantée..

[image: ] www.garuda-indonesia.com – La compagnie nationale, Garuda Indonesia.

[image: ] www.merpati.co.id – Filiale de Garuda Indonesia.

[image: ] www.singaporeair.com – Compagnie Singapore Airlines et sa filiale, Silk Air

[image: ] www.lionair.com – Compagnie indonésienne très répandue en Indonésie

Routes aériennes. L’aéroport de Jakarta dessert tout le pays avec des changements fréquents. Ainsi, les vols à destination des Moluques et d’Irian Jaya transitent par Ujung Pandang, où l’on change d’avion. Pour se rendre dans Nusa Tenggara et les petites îles de la Sonde, Denpasar est le point de passage obligé.




Liste noire

Depuis le 2 août 2007, la quasi-totalité des compagnies aériennes indonésiennes sont sur la liste noire de la Commission Européenne des transports. La dernière mise à jour de la liste noire date du jeudi 30 novembre 2017 et seules 7 compagnies (Garuda Indonesia, Airfast Indonesia, Ekspres Transportasi Antarbenua, Indonesia Air Asia, Citilink, Lion Air et Batik Air) seraient éventuellement autorisées à voler dans le ciel européen. Cela signifie que les compagnies aériennes ne respectent pas les normes de sécurité européennes et qu’elles sont interdites de vol en Europe. Cela ne les dérange pas outre mesure vu qu’elles n’y volent pas. En revanche, les agences de voyage doivent dûment informer leurs clients et proposer des solutions alternatives de voyage pour les vols intérieurs. Si vous avez souscrit une assurance de voyage, cette dernière ne fonctionnera pas en cas d’incident avec une compagnie figurant sur la liste noire. Il vous sera tout de même difficile de les éviter si vous souhaitez visiter plusieurs îles indonésiennes, à vous de vous faire votre propre opinion sur la compagnie qui vous inspire le plus confiance.






Bateau

[image: ] Ferries publics : la Pelni. Emportez toujours quelques provisions avec vous. En dehors de la compagnie Pelni, des ferries assurent des liaisons régulières entre Sumatra, Java, Bali et Nusa Tenggara. Il est ainsi très facile de passer d’une île à une autre, mais il faut avoir beaucoup de temps compte tenu des distances, et ne pas être effrayé par la promiscuité.

[image: ] Caboteurs et ferries. Des ferries transportant des véhicules relient les différentes îles de la Sonde : Sumatra et Java, Java et Bali et ainsi de suite jusqu’à Timor. Les caboteurs relient les autres îles entre elles. C'est une autre option à exploiter !

[image: ] Voiliers bugis. Naviguer sur un voilier bugis est une chose possible, mais pas n’importe où. Nous avons cherché en vain des voiliers en partance pour Kalimantan dans tous les ports de la côte Ouest des Célèbes, de Kwandang à Ujung Pandang, via Toli-Toli et Palu. Leur temps est bel et bien révolu. Ils sont remplacés par de pseudo cargos en bois qui ressemblent à de vilains petits canards. Aujourd’hui, on ne trouve ces prahus que dans les ports de Ujung Pandang, de Surabaya, de Jakarta et de Kalimantan. Ailleurs, leur présence est fortuite et accidentelle.

[image: ] Croisières. Vous avez également la possibilité de faire une croisière de luxe, surtout entre Bali, Lombok et les petites îles de la Sonde. On peut les effectuer en bateau basique ou ferry local dans un confort tout aussi basique, ou bien avec des compagnies touristiques plus ou moins luxueuses. La différence de standard est aussi grande que celle concernant le prix des tickets.



Bus

Le moyen de transport principal en Indonésie. Les hôtels servent souvent d’agent. L’autobus reste le moyen le moins cher d’une ville à une autre. L’état des routes à Java, à Sumatra ou en Sulawesi permet une grande diversité de bus. Ils peuvent être luxueux avec air conditionné et vidéo ou minables et brinquebalants avec le charme désuet et exotique des îles du bout du monde.
On trouve les bus « ekonomi » qui font le trajet entre villes et villages. Ils partent d’une station de bus, souvent éloignée du centre-ville, s’arrêtent partout où les gens les attendent. L’encaisseur se tient à l’extérieur de ces bus souvent bondés et hèle les passants. A l’intérieur, la mêlée peut devenir haute en couleur. Poulets, oiseaux, chèvres, passagers, tout se concentre. Ces autobus demeurent souvent le seul moyen de communication entre les différents villages. Il vous arrivera certainement d’être assis les jambes coincées entre des paniers ou des seaux remplis de fruits, de sacs de riz et de poteries. Les prix très bas permettent une grande souplesse de déplacement. Leurs silhouettes de guimbardes aux couleurs criardes et aux tôles rafistolées, démarrant dans un nuage noir de diesel sont une image familière et vivace du déplacement interurbain en Indonésie. Ces bus roulent vite et bien, mais ne sont pas vraiment confortables. Les sièges sont prévus pour des personnes de 1,65 m. Les grands vont souffrir. Les bus de Sumatra vous étonneront. Les banquettes arrière, sur lesquelles trois Européens à peine peuvent prendre place, accueillent sept à huit Indonésiens, plus les enfants. Pas de réservations sur ces bus-là  ; sur les longues distances, c’est assez pénible, d’autant que tous les hommes fument…
 Les grands bus de tourisme, par contre, sont relativement confortables  ; vous aurez l’air conditionné, des toilettes, des sièges inclinables, des couvertures et coussins, et même une bouteille d'eau et un encas  ! Ces bus-là partent à une heure précise, on achète son billet à l’avance auprès d’une agence de voyage qui organise tout le trajet ou en se rendant directement à la station de bus.

[image: ] Réservations. Tout dépend de la longueur des itinéraires. Souvent les compagnies ont leur propre bureau de vente de billets. Généralement mieux vaut se rendre aux stations de bus et réserver tôt le matin ou tard le soir. Pour les petits trajets, on paie à l’intérieur de l’autobus pendant le voyage ou au départ. Pour les grands trajets, on paie avant, et on choisit son siège. Bien souvent la carte bleue est acceptée.

[image: ] Camion. Certains sont pourvus de banquettes à l’arrière. En général, on s’assoit par terre ou on reste debout. A conseiller lorsque les routes sont impraticables pour les véhicules classiques. Mais si vous en arrivez-là, c’est que déjà vous êtes un baroudeur.

[image: ] Bemo/Angkot/Mirkolet. Le bemo est un « pick-up » à quatre roues, aménagé à l’arrière avec deux bancs qui se font face. La couleur correspond à son parcours. Le bemo dessert des itinéraires interurbains ou intervillages fixes à la manière d'une boucle. Il s’arrête sur les bords de route partout où il y a des passagers potentiels.

Si vous êtes de grande taille, ou d’un certain volume, assurez-vous d’être assis près de la sortie. Très nombreux dans les agglomérations, ces minibus japonais, qu’on appelle aussi « mikrolet », constituent un transport rapide et efficace d’une ville à l’autre. Leur prix est modéré, mais attention, aux arnaques ! La plupart du temps, les bemos, qui appartiennent à des compagnies privées ou publiques, sont exploités par deux personnes : le conducteur et le rabatteur. Avant de prendre un bemo, il faut se renseigner sur sa destination auprès du rabatteur, puis, si elle convient, monter sans aborder le problème de l’argent (à condition que le trajet envisagé soit dans la ville). L’important en Indonésie est de toujours montrer que l’on sait. C’est en descendant du véhicule que l’on remet l’argent au rabatteur. Les prix des bemos, officiels pour chaque ville, ne varient que très faiblement d’une année sur l’autre. Observez ce que paient les autres voyageurs. Un étranger aura vite fait de payer 10 fois le prix réel d'une course...

Les bemos sont encore fréquents à Jakarta, à Makassar à Bali, sur l'île de Florès à Labuanbajo, mais dans les autres villes de Java par exemple, on l'appelle angkot (pas de banquettes qui se font face mais en rangée). Ces minibus pullulent à Bogor et Bandung notamment.



Train

Pas cher, efficace, confortable, si vous voyagez sur Java, foncez ! Le train dessert Java où deux lignes sont en service. La ligne de la plaine longe la côte Nord (Jakarta, Cirebon, Semarang, Surabaya) ; la seconde s’enfonce dans les montagnes, dessert Bogor, Bandung, Yogyakarta, Solo et rejoint Surabaya. Un peu moins cher que le bus, aussi rapide, un peu plus confortable et certainement plus sécurisant, le train est un excellent moyen de transport pour les longs trajets.
Les trains sont multiples et vous pouvez passer aisément du tortillard à l’express ou au rapide. Certains s'apparentent à des RER, et s'arrêtent toutes les 3 minutes... Il faudra être rapide pour avoir un siège. Les trains respectent généralement les heures de départ. Pour ce qui est des heures d’arrivées, seules les îles de Java, Sumatra et Madura connaissent le train (Kereta api).

Reportez-vous au site www.kereta-api.co.id.



Voiture

C'est l'un des plus grands défis du gouvernement. L'amélioration des voies de communications terrestres. Le réseau routier constitue le moyen de transport le moins onéreux, mais de loin le plus fatigant. Que ce soit à Sumatra, à Java, aux Célèbes, à Flores ou à Timor, les routes indonésiennes sont tout simplement épuisantes. Elles ressemblent à des chemins départementaux défoncés sur lesquels les bus roulent à tombeau ouvert : sus aux poulets et aux chèvres  ! 
Seule exception, la trans-javanaise est digne d’une nationale de l’entre-deux-guerres en France. Les coups de patins salvateurs des piétons, des cyclistes et des calèches vous désarçonnent à tout bout de champ et votre palpitant s’affole lorsqu’on double en troisième position en mangeant la bordure, ou quand votre chauffeur, sans aucune visibilité, emboîte la roue de ses collègues qui doublent déjà à la queue leu leu. 
Les cartons sont fréquents et violents, ce qui explique la préférence de certains pour le chemin de fer. On commence tout de même à voir de plus en plus de travaux sur les grands axes. La trans-florèsienne s'améliore, c'est le cas aussi pour les grandes routes en Sulawesi.

[image: ] Conduite. A Bali, les accidents de la route sont la première cause de mortalité des touristes et des jeunes. En Indonésie, on roule à gauche, mais les camions et les bus roulent au milieu, où ils peuvent quand ils doublent, parfois en troisième position.

Si vous êtes en scooter ou à bicyclette, le seul recours est de vous précipiter dans le fossé. Un peu avant l’heure des repas, vous verrez des policiers procéder à des contrôles d’identité des véhicules  ; en fait, ils collectent l’argent qui va leur permettre d’aller au restaurant. 
Vous devez compter sur les véhicules non éclairés la nuit, la traversée intempestive de chiens ou de poules qui vous font faire des embardées, les sorties de discothèques. Autres dangers : les bemos, les minibus, les dokars et autres charrettes, les motos elles-mêmes qui déboîtent ou démarrent subitement. Quant au rétroviseur, on s’en sert généralement pour se recoiffer  ! 
Attention aux travaux sur la route ainsi qu’à la signalisation parfois différente de la nôtre en Europe. Un trou mal éclairé ou un tas de gravillon peuvent vite devenir meurtriers. Les routes de montagne ont parfois des pentes vertigineuses et le revêtement peut avoir été maltraité par les eaux de ruissellement. En cas de crevaison, les « bengkel » (garages) pourront effectuer les réparations. Si vous louez un véhicule, demandez s’il y a une franchise ou lisez bien le contrat entre les lignes. En cas d’accident, rendez-vous immédiatement au poste de police le plus proche. Roulez doucement pour ne pas renverser quelqu’un  ! Cela vous évitera bien des ennuis.

[image: ] Location de voitures. C’est le moyen le plus avantageux et le plus pratique de voyager si vous êtes plusieurs. La plupart des voitures de location sont japonaises ou indonésiennes. Il faut impérativement un permis international et s’habituer à la conduite à gauche. Il s’agit d’être très prudent et surtout faire preuve de vigilance. Un certain nombre de précautions doivent être prises : vous devez vérifier impérativement l’état des freins, des phares et des pneus, des essuie-glaces et de la suspension, et n'oubliez pas de jeter un œil à votre roue de secours ainsi qu'au matériel pour changer votre roue.

N’espérez jamais atteindre une vitesse de plus de 90km/h ou ce serait de l’inconscience. Il suffit de bien lire le contrat d’assurance. Comptez sur une moyenne de 30 à 40km/h, pas plus !

Généralement, on vous propose des forfaits qui sont souvent flous sur les conditions réelles des conséquences administratives et financières des accidents. Soyez vigilant  ! « Tambal ban » pour les pneus (t'emballe pas, take it easy). L’essence n’est pas chère (10 000 Rp le litre à ce jour). Il vous sera toujours proposé une location avec chauffeur et c’est tant mieux, car vous pourrez vous laisser conduire tranquillement sans souci ou presque.



Taxi

D’une manière générale, les taxis sont pourvus de compteur. Lorsqu’il n’y en a pas de compteur, vous devez fixer le prix de la course à l’avance avec le chauffeur. C’est impératif, sinon vous pourriez avoir des surprises en arrivant à votre destination. Les taxis indonésiens sont relativement bon marché sauf ceux dépourvus de compteur (demandez toujours le meter, en anglais). Le compteur démarre à 10 000 Rp. Sur les fenêtres est affiché qu'une course vous coûtera au minimum 40 000 Rp... 
Dans les petites villes, on ne trouve pas de taxi mais il est possible de se faire conduire à bon port en « chartérisant » un bemo. Les meilleurs taxis pour une simple course de Java/Bali/Lombok sont les Blue Bird et les Golden Bird. Dernier petit conseil. Assurez-vous que votre chauffeur ait bien compris votre destination et qu'il sache comment y aller. Nous n'avons jamais trouvé un taxi nous répondre qu'il ne connaissait pas... et pourtant !



Deux-roues

La moto (ou le scooter) demeure le meilleur moyen de se déplacer pour les voyageurs qui aiment la découverte et les surprises et se révèle très économique. Elle vous permet de vous glisser dans les embouteillages, de vous arrêter partout, de prendre les sentiers peu carrossables, les chemins de traverse.
Sachez néanmoins que la conduite en moto demande de la dextérité, des réflexes et toujours de l’anticipation, surtout en Indonésie. Tout d’abord, on roule à gauche. Le loueur vous demandera votre permis moto ou votre permis de conduire international, mais pas forcément. La plupart des touristes n’ont pas l’habitude de la moto et s’imaginent que sa conduite se révélera simple et facile. Que nenni  ! Elle demande au contraire beaucoup de doigté et de précision.
Les principaux inconvénients de la moto sont les risques liés à la circulation. Lorsque vous croisez une voiture ou un autobus, ces derniers prendront toute la largeur de la route pour effectuer un dépassement et ne se rabattront qu’au dernier moment, quand ils se rabattent  ! La pratique de la moto est donc un exercice difficile et fatigant. Roulez doucement, évitez les brusques changements de direction ainsi que les freinages intempestifs.
La vigilance de tous les instants devient épuisante. Le port du casque est obligatoire, même si les Indonésiens ne le mettent en général pas (ou alors il s’agit de coquille de noix qui ne protège rien). Ne suivez donc pas leur exemple, n’oubliez pas que vous n’êtes pas immortel. C’est bien de se sentir libre, les cheveux au vent, mais vous pourriez avoir à le regretter.
Pluies, vents, chaleur intense vous en feront voir de toutes les couleurs. N’oubliez pas le pot d’échappement : il devient très vite brûlant et lorsque vous devez incliner la moto pour une raison intempestive, c’est là, au creux du mollet, que la brûlure fait souffrir. On appelle cela le « Bali tatoo » car il reste pour la vie.



Auto-stop

A déconseiller, et de toute façon, ce n’est pas dans la culture nationale  ; faire du stop reviendra généralement à arrêter le premier bus qui va dans votre direction et à payer son trajet comme tout le monde. Si vous êtes téméraire, on ne fait pas du stop avec le pouce levé, mais avec l’index pointé vers le bas.

Mais cela ne fait pas partie de la culture indonésienne, sauf à Jakarta ou Surabaya, si vous voulez servir de troisième passager pour permettre l’accès d’un véhicule sur une route contrôlée. Pour éviter que chacun prenne sa voiture de manière individuelle et grossir ainsi les embouteillages, le gouvernement a décidé il y a quelques années que chaque voiture devait contenir au moins trois passagers sur certaines routes de la capitale.




DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Récolte riz à Java.

© Maxime DRAY
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L’Indonésie en 30 mots-clés
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PARC NATIONAL DE BROMO-TENGGER-SEMARU - Le Bromo, site spectaculaire formé de trois volcans.

© Léa Smith – Iconotec





Bintang

Au détour d’une rizière ou dans la plus bruyante des rues de Jakarta, cette bière blonde nationale est toujours là pour vous désaltérer. Quelconque, elle est cependant légère et rafraîchissante et sera un des souvenirs de vos vacances. Bien qu’en pays musulman, on la trouve quasiment partout, quitte à la demander au patron du losmen qui ira vous la chercher dans le réfrigérateur de l’arrière-boutique. Moins alcoolisée, et beaucoup plus sucrée : la Bintang Lemon.



Bollywood

Attablé dans un petit warung de Bajawa, vous dégustez tranquillement un plat de… va savoir. Bref, un délicieux plat de riz. Autour de vous, tout le monde fait de même et les regards sont tous rivés sur la télévision. A l’écran, un drame à l’eau de rose ; en ce moment la belle pleure son amoureux à coup de déhanchements et de bracelets qui claquent : c’est Bollywood, ces productions ciné « made in Mumbai » qui ont envahi l’Indonésie comme elles ont conquis les principaux marchés des pays en voie de développement. Danse, musique, chansons, intrigues classiques ; tout plaît, et les acteurs y sont révérés. Un touriste d’origine indienne qui se promène dans la région a toutes les chances d’être suivi par une meute d’enfants qui courent après lui en criant « India ! India ! ».



Bule

Terme pour désigner les personnes de type caucasien, naïf mais plein aux as. En fait, il s’agit, en traduction littérale, « d’albinos ». Mais on n’a jamais pu nous expliquer comment on appellerait un Occidental bronzé après quelques semaines au soleil de Bali… Il faut le prononcer « boulé ».



Chinois

La minorité chinoise est extrêmement importante en Indonésie, et surtout, très puissante. La diaspora, dont la majorité des membres sont convertis au christianisme, a souffert régulièrement d’une vindicte populaire facile, notamment et surtout en période de crises économiques, lorsque la réussite matérielle des Chinois ou Indochinois exacerbe les jalousies.



Combats de coqs

Un décret interdit depuis 2005 les combats de coqs en dehors des célébrations religieuses, mais cette loi n’est jamais respectée. Les combats se déroulent dans une arène, les coqs sont équipés d’un éperon, le tadji. Le coq vainqueur est celui qui tue son adversaire. Les combats vont bien au-delà de questions d’argent. La fierté, la dignité, le respect du propriétaire du coq sont mis en jeu. C’est enfin un sacrifice offerts aux démons.



Corruption

L’un des plus grands fléaux de la société indonésienne. L’archipel est considéré par l’ONG Transparency International comme étant l’un des états les plus corrompus de la planète. La corruption se pratique à tous les niveaux et vous aurez malheureusement le loisir de la constater par vous même. Pourtant, depuis quelques années, les mentalités bougent. Un site pour dénoncer la corruption dans le pays, Korupedia.org, a été lancé en 2012 et connaît depuis un succès fulgurant. Autre fait marquant, le président de la commission de l’éradication de la corruption (KPK) a en très peu de temps réussi à faire condamner et emprisonner la femme d’affaire la plus puissante d’Indonésie, proche du président sortant, le chef de la police de Jakarta, le président du parti fondamentaliste musulman (PKS), le président de la Cour constitutionnelle, le ministre des Affaires religieuses….



Cours

Vous pourrez en suivre de toutes sortes. Cours de langue indonésienne, de batik (à Yogyakarta et Solo), de danse, de musique, de sculpture, de cuisine. Renseignez-vous auprès du personnel de votre hôtel et jetez un coup d’œil dans les journaux et les magazines. Vous pourrez même suivre des cours de méditation bouddhique.



Dangdut

Un son inimitable, immensément populaire dans tout l’archipel ; mélange des sons rocks, indiens et orientaux, il s’agit d’une danse voluptueuse voire sexy ; d’ailleurs certains conservateurs musulmans s’insurgent contre ce qu’ils décrivent comme une dépravation des mœurs. Le dangdut en Indonésie tient la place qu’occupe chez nous la pop ; il y a même un show télé équivalant à Nouvelle star, consacré à ce style.



Danse de la tomate

Le 17 août est le jour de la Fête nationale. Il y a des festivités partout. L’une des plus spectaculaires est la course de voiliers traditionnels, entre Ujung Pandang et Jakarta, qui rassemble plus d’une cinquantaine de cargos à voile durant trois jours. Vous pourrez ce jour-là vous associer partout en Indonésie aux festivités des kampungs ou des villages. Les habitants en seront très fiers et très honorés. Au programme Mesdames et Messieurs, la danse de la tomate : deux danseurs se font face, on leur met une tomate qui doit tenir en équilibre entre leurs fronts. Les derniers qui font tomber la tomate ont gagné. Autres activités : course en sac, course de planches (« casse-gueule », mais hilarant !), jeux d’échecs et de dames, ou peut-être tenterez-vous de monter en haut d’un mât recouvert de savon pour attraper un lot surprise ?



Dieux
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Dieux - Sculpture ancienne du dieu Garuda.

© Yukiko Yamanote – Iconotec



On surnomme Bali « l’île aux mille dieux », en référence au large panthéon hindouiste. Que dire alors de l’Indonésie dans son ensemble ? D’abord, toutes les grandes religions y sont représentées : hindouisme, bouddhisme, christianisme, islam bien sûr. A cela on rajoute une pincée d’animisme, présent partout à doses plus ou moins fortes ; dans les régions les plus reculées, les croyances dans les esprits de la nature sont encore très fortes. Sur Java la musulmane, une grande partie de la population pratique un islam mâtiné d’animisme – provoquant l’ire des réformateurs musulmans.



Dragon

Ce sont d’abord ces dragons omniprésents à Bali et sur les sculptures et masques indonésiens ; et aussi, et surtout, cet étrange et dangereux animal qui ne vit que sur les îles de Rinca et Komodo. Une bestiole sympathique qui tue ses proies en les mordant une seule fois ; la victime ne meurt pas de la morsure elle-même, mais d’une infection : la bouche du varan de Komodo abrite des milliers de bactéries si néfastes que sa salive s’apparente à du poison !



Durian
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Durian - Le durian se mange avec du jus de coco et ses graines peuvent être grillées.

© Author's Image



Vous êtes à moto, tête nue, profitant de la magnificence des paysages des environs d’Ubud, quand une odeur infecte vous surprend, si forte que vous êtes à deux doigts de perdre le contrôle de votre véhicule (suffisant pour vous convaincre de mettre un casque la prochaine fois !). A une vingtaine de mètres, vous remarquez une vieille femme et sa petite fille, assises à côté d’un gros tas d’une trentaine de grosses sphères hérissées de piquants : le durian, le fruit roi d’Asie.

Le goût est aussi puissant que l’odeur est forte, et les passions aussi ardues que la répulsion peut être grande.

On dit qu’on ne peut pas tomber amoureux du durian, tout comme il est rare que l’on aime le café la première fois qu’on en boit ; par contre, on en devient accro au fur et à mesure. Lorsque, en pleine campagne de prévention contre le sida, une compagnie de préservatifs a sorti un condom au goût de durian, tout le stock a été épuisé en une semaine ! De plus le durian est une bénédiction pour le cultivateur, car il s’agit du fruit le plus cher, dont la récolte demande le moins de travail : on attend qu’il tombe.

Pour un fruit importé de Bangkok (considéré comme le meilleur), vous pouvez payer jusqu’à 100 000 Rp !



Hello mister

Monsieur, Madame, peu importe. Lorsque l’on se promène dans les endroits un peu reculés (dans les zones touristiques, tout le monde est blasé), on est sans cesse accompagné par les « hello mister ! » des enfants. Généralement, le cri s’accompagne de hoquets de fou rire, et cesse dès que l’on pose le regard sur l’un des gamins. C’est alors le signal pour que tous s’enfuient comme une flopée de moineaux… et courent après vous quelques secondes plus tard. Et puis vous avez la version balinaise, le fameux « hello boss ! ». Pourquoi « boss » ? La réponse que l'on vous donne est que seuls les boss peuvent se payer un voyage à Bali...



Jamu

Combien de femmes, dont l’écharpe soutient le panier plein de bouteilles marchent-elles dans les rues des villes et des villages ? Elles font du porte-à-porte pour vendre leurs potions magiques, constituées par des herbes de leur jardin et mélangées à des ingrédients dont elles gardent le secret. Tout y passe, du gingembre à la cannelle, de l’acacia au tamarin, de l’eucalyptus à la menthe et aux fleurs. Elles y ajoutent épices et miel, huiles essentielles, queues de serpents, fœtus de singes, testicules en tout genre, un peu de sulfate de cuivre et du sel, pour rehausser le goût ! D’autres vous proposent dans la rue des remèdes miracles. Peu connu chez nous, le jamu est très efficace, notamment en ce qui concerne les infections, taches ou petits malaises spécifiquement tropicaux. Il vous suffira de montrer votre mal à l’apothicaire qui vous remettra le remède. Par curiosité, jetez un œil sur les pochettes. A première vue, on croit avoir affaire à des charlatans. Ils ont des remèdes pour le manque de virilité, la taille des seins, le système pileux et plein d’autres problèmes de ce genre. Les clients achètent ces élixirs pour leurs vertus toniques ou pour guérir quelques défaillances conjugales. Les industriels ont eux aussi flairé ce marché juteux.

La production de jamu atteint plus de 5 millions de doses par jour et plus de 400 usines emballent les différentes décoctions. Vous ne pourrez pas les manquer, ils sont partout. Pour éviter les dérives, des lois reconnaissent officiellement les vertus médicinales de certains jamus.



Justice

Soyez respectueux des règles du pays. Gardez votre calme et votre sourire même si vous avez envie d’exploser devant ce qui vous paraît une injustice. Pour ne pas avoir affaire à la police ou la justice, ne jouez pas avec le feu. Ne consommez pas de drogue ou vous auriez à le regretter. Soyez prudent sur les routes. Ne dépassez pas votre permis de séjour.



Kopi susu

Le kopi susu (café au lait) est sûrement la boisson la plus consommée en Indonésie. Plus fort en caféine que l’arabica, on y ajoute une bonne rasade de lait concentré sucré pour adoucir le goût. Il sera le meilleur ami de vos petits déjeuners, et le pire ennemi de votre pèse-personne.



Kretek

Si vous êtes fumeur, vous trouverez les grandes marques de cigarettes américaines à des prix réduits. Mais le clou ( !) de la cigarette, c’est la kretek, parfumée au clou de girofle et qui constitue à elle seule un des arômes prédominants de l’Indonésie.

C’est elle qui vous accueillera à votre descente d’avion, c’est encore elle qui vous suivra ou vous précédera durant votre voyage. Il y en a plusieurs sortes : en paquet de 12 ou de 20, certaines sont roulées à la main et ressemblent furieusement à un « pétard ». Elles sont fortes et le film a un goût sucré. Elles ont parfois la particularité d’exploser légèrement et quelquefois de faire quelques trous dans les vêtements. Elles crépitent joyeusement lorsque vous inhalez la fumée. Une cigarette offerte peut devenir une excellente introduction auprès d’un Indonésien de rencontre. Quarante mille rouleuses de cigarettes travaillent dans les environs de Semarang, sur Java.

Incroyable : les cigarettes kreteks, parfumées au clou de girofle, sont censées couper la faim. L’Indonésie est aujourd’hui obligée d’importer des clous pour pourvoir à la consommation nationale. Dans la rue, il est possible d’acheter des cigarettes à l’unité, l’allumette est fournie. Pour découvrir tous les secrets de fabrication d’une bonne kretek, rendez-vous à Kudus, Java.



Krismon

Même l’une des pires catastrophes de l’histoire contemporaine du pays a droit à son joli surnom : krismon, pour « monetary crisis » ou crise monétaire.

La vie de quasiment tous les Indonésiens – sauf les plus riches – a été transformée en 1997/1998, lorsque la roupie a brusquement perdu sa valeur, plongeant le pays dans les affres d’une crise dont il ne s’est toujours pas remis. Krismon, les jeunes désœuvrés errant dans Jakarta à la recherche d’un travail ; Krismon, les foules qui se dirigent vers les centres économiques en rêvant à une vie meilleure ; Krismon encore, ceux qui vous regarderont avec envie, pensant au paradis que constituent ces terres riches d’où viennent ces touristes aux portefeuilles gonflés de dollars. Tout le monde rêve d’Amérique.



Kudu

Ou plutôt, Kudu kudu. Ce drôle de poisson, l’un des plus laids de la Création, est appelé aussi « poisson-boîte ». Son corps ressemble à un petit coffre, il a une sorte de nez protubérant et des yeux globuleux. Sa chaire découpée en petites bouchées, est cuite en beignet et présentée dans le corps du poisson reconstitué.



Luwak

C’est le nom indonésien donné à la civette indonésienne. Elle se nourrit principalement de fruits et de baies, et plus particulièrement les graines de cerises de café. Dans ces excréments, on récupère les baies, à peine digérées, pour en faire le café le plus cher au monde.



Macaque

Précaution indispensable : gardez votre sac à main bien coincé sous le bras, que rien ne dépasse, fourrez-y vos lunettes, oubliez la barrette un peu brillante qui retient vos cheveux. Pires que tous les cauchemars de pickpockets surdoués, les gardiens des temples d’Indonésie sauront vous délester de tout ce qui brille ou excite la curiosité. L’occasion aussi de jolies photos : vous, assez incertain quant à l’audace dont vous faites preuve, et un petit macaque sur votre épaule qui, lui, paraît tout à son aise en dévorant la banane que vous avez achetée (trois fois son prix) juste à l’entrée du site.



Macet

On ne pouvait pas utiliser « bouchon », « trafic » ou « embouteillage » ; les files de voitures pare-chocs contre pare-chocs qui empoisonnent l’air des grandes villes javanaises (et des grands sites touristiques) méritaient bien leur nom propre. Prononcez « matchette », vous devrez vous y faire !



Mandi

Ce mot indonésien signifie « prendre un bain ». A part dans les hôtels disposant d’un bon confort, hors grandes zones touristiques, les douches sont en général assez rares. Vous avez par contre à votre disposition un baquet ou un réservoir d’eau très fraîche équipé d’un petit récipient en plastique pas toujours très propre d’ailleurs. Si vous êtes très regardant sur l’hygiène, vous pouvez vous acheter ce petit récipient dans n’importe quel supermarché.

Ne vous plongez pas dans le baquet ! Puisez l’eau à l’aide de votre récipient et aspergez-vous le corps.



Marionnettes
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YOGYAKARTA - Atelier de fabrication de marionnettes.

© PATRICE ALCARAS



Elles sont l’essence de l’art indonésien, et les touristes que nous sommes en raffolent. Elles feront très classe dans votre salon, mais les vraies antiquités sont très rares et hors de prix. Rassurez-vous, vous trouverez sans mal des marionnettes neuves, sales et déjà cassées !



Mer

Tanah Air. « Terre eau », c'est ainsi que les indonésiens désignent leur archipel. La mer est omniprésente, 75% du territoire indonésien est composé de mer. L'indonésie possède la pus grande étendue maritime du monde. A prendre en compte non seulement pour ses plages, mais aussi pour calculer les distances séparant les milliers d’îles qui constituent l’Indonésie.



Mort

Ici la mort est une curiosité touristique. Des cérémonies de crémation à Bali aux enterrements spectaculaires à Sulawesi, la mort fait partie intégrante des « spectacles » préférés des touristes. Ne pas oublier le respect de base lorsque l’on assiste à ces cérémonies !



Nasi goreng

Nasi goreng et mie goreng : les deux plats de base du peuple indonésien : les nouilles et le riz frits. Si dans les lieux touristiques on mange très bien et très varié, vous risquez de vous retrouver au régime « goreng » sec si vous sortez des sentiers battus.



Nongkrong

Un art à lui seul, nongkrong. On « nongkrong » lorsque l’on ne fait… absolument rien, et que l’on n’a rien non plus prévu de faire. Si l’on regarde la télé ou l’on dîne, on n’est pas « nongkrong » – non plus, si l’on a un rendez-vous dans une demi-heure. Typiquement, nongkrong se pratique dans un hamac, accoudé à un mur dans un mall, assis sur le palier de sa maison. Tranquille. La version vaut aussi pour le touriste sur la plage – reste alors à en cultiver l’état d’esprit.



Orangs-outans

L’Indonésie et la Malaisie se partagent les derniers orangs-outans sauvages de la planète. On peut encore les observer à Sabah (Bornéo) et sur l'île de Sumatra. L’Indonésie recense 146 mammifères menacés d’extinction. Leur disparition programmée est principalement liée à la déforestation, du fait de la demande grandissante d’huile de palme, et au braconnage. Il y avait 2 000 orangs-outans à Tripa, dans le nord de Sumatra dans les années 1990. Aujourd'hui, il n'en reste plus que 200 !



Pancasila

Ancrée dans la Constitution de 1945, cette doctrine, scrupuleusement respectée par les plus de 265 millions d’habitants du pays, s’appuie sur cinq principes fondamentaux : le monothéisme, le nationalisme, la démocratie, la justice sociale et l’humanisme.



Pasar

Il y a de nombreux marchés en Indonésie et c’est une véritable joie de se promener à travers les étals. Marchés d’antiquités comme celui de Solo, ou marchés de produits frais ou encore de textiles, ils ont toutes les formes. On peut se promener entre quelques nattes posées par terre sur lesquelles sont posés fruits, légumes, jamus, oiseaux, articles de vanneries, batiks. Il existe également de gigantesques constructions en béton de quatre ou cinq étages où sont empilées des quantités prodigieuses de toutes sortes de choses. Les parfums, les couleurs et les sons se répondent. Il y a même des rues qui ne sont qu’un immense marché jour et nuit. C’est le cœur de l’Indonésie, la palette vivante des femmes et des hommes qui, accroupis en mastiquant le bétel, attendent de vendre des bananes ou une offrande de fleurs. Les marchés de nuit (pasar malam) sont éclairés par les lampes acétylène et dégagent alors une atmosphère de wayang (théâtre d'ombres).



Peine de mort

Elle a cours en Indonésie et elle constitue le châtiment suprême. Elle s’applique pour les meurtriers, plus précisément les terroristes ou les tueurs en série, mais aussi pour les trafiquants de drogue, pour la grande majorité des étrangers. Elle s'exécute par fusillade.



Pigeon

Surprise : vous visitez un marché aux oiseaux et la plupart d’entre eux ne sont pas ces superbes animaux exotiques tout colorés mais de vulgaires pigeons. Vulgaires ? Vous avez dit vulgaire ? Attention : on ne parle pas de ces bestioles qui prennent un malin plaisir à déféquer sur les Parisiens imprudents !

Les Indonésiens sont très friands de courses de pigeons, sur lesquelles de très grosses sommes sont pariées. Un sport de haut niveau, qui demande beaucoup de soins et d’attention de la part du propriétaire de l’animal de course.



Pirate

On peut être pirate et attaquer les gros containers qui empruntent chaque jour par centaines le détroit de Malacca ; on peut aussi être pirate et prendre la forme d’un CD ou DVD vendu à 50 centimes d’euros à Jakarta – trois fois plus cher sur les lieux touristiques, « quelle arnaque ! », diront certains…

On trouve généralement les classiques de Bollywood, Hollywood et d’autres succès asiatiques. Ils arrivent avec des sous-titres en indonésien, thaï, chinois et anglais – tant pis pour les 100 % francophones.



Prière

Première nuit à Jakarta, il est 4h30 du matin. Réveil avec l’appel à la prière de la mosquée… à deux pas de l’hôtel pourtant choisi avec soin la veille. On s’y fait vite, et les appels à la prière ont leur charme, notamment pour rythmer une vie de touriste paresseux.



Rafflesia

C’est la plus grosse fleur du monde, elle peut mesurer jusqu’à un mètre de diamètre. On la trouve principalement d’août à novembre à Sumatra, Kalimantan et Java. Pour la débusquer, il faut souvent faire appel aux indigènes car elle ne pousse jamais au même endroit, à la manière des champignons. Après de longues heures de marche en forêt, vous vous délecterez de son délicieux fumet de viande faisandée. Les Pokémons ont même fait un monstre à son effigie. Si la Rafflesia est la plus grosse fleur au monde, il ne faut pas la confondre avec l’Arum titan qui est, elle, la plus grande fleur au monde. Sa hauteur peut dépasser celle d’un homme. Leur seul point commun est l’odeur nauséabonde qu’elles dégagent.



Sarong

C’est le vêtement traditionnel indonésien par excellence, mais on le retrouve aussi en Thaïlande, au Laos, en Malaisie... Porté aussi bien par les hommes que par les femmes, dans les cérémonies ou dans la vie de tous les jours mais surtout en dehors des grandes villes, il se compose d’un carré de tissus d'au moins un mètre de large, que l’on entoure autour de la taille. Les motifs indonésiens sont essentiellement des carreaux et des lignes, un peu à la manière des kilts écossais.



Sports

Les sportifs trouveront l’embarras du choix : marche à pied, natation, surf, voile, planche à voile, ski nautique, plongée, trekking, rafting.

Le Pencak silat est un art martial. Les lutteurs s’affrontent de manière élégante, mais redoutable. Lors de la Pasola à Sumba, des cavaliers en costume traditionnel s’affrontent avec des lances en bois.

Le football (sepak bola) et le badminton (bulutangis) déchaînent les passions ; grâce notamment au prodige Taufik Hidayat, les Indonésiens sont souvent champions du monde en badminton.

Quant au football… Les championnats les plus suivis sont la ligue anglaise et l'espagnole.



Taksi

Un exemple des nombreux emprunts à l’anglais qui « s’indonésient » très rapidement. A Jakarta, vous apprendrez vite que la compagnie Blue Bird est votre meilleure amie. Avec plus ou moins de bonheur ; à Jalan Jaksa, un propriétaire de salon de coiffure certainement ancien baba cool, a voulu appeler son établissement « le salon de la paix », « peace salon ». Pas de chance, il l’a écrit « piss salon » … Même en français, on voit la différence…



Tawar

C’est un exercice auquel vous n’êtes pas habitué, mais que vous allez devoir pratiquer rapidement. Le marchandage concerne tous les prix, excepté ceux des hôtels, restaurants, transports, des administrations, qui demeurent fixes.

On voit parfois des touristes s’étrangler de fureur pour un prix majoré de 5 000 Rp, c’est-à-dire à peine 0,30 € ! Ne pinaillez quand même pas trop !

Gardez le sourire et n’élevez pas la voix, charmez le vendeur ou la vendeuse. Ne vous faites pas d’illusion, vous êtes un « boss ».



Transports

Si vous avez l’intention de visiter l’Indonésie, le pays aux 17 000 îles, ou en tout cas une bonne partie, il vous faudra nécessairement utiliser des moyens de transports en quantité et en tout genre. Les avions beaucoup, le bateau aussi, le car souvent, les trains quelque fois, mais aussi le taxi, le bus, le bémo, le becak-betchak, le scooter, le vélo, la charrette, le cheval, etc., et s'armer de patience.



Toilettes

Tout un poème en France : les WC en Indonésie disposent rarement de papier toilette, le même papier étant souvent le comble de la saleté pour un Indonésien.

Les WC indonésiens sont, pour les plus luxueux d’entre eux, équipés d’un minijet, sous pression, assez puissant qui vous décape en quelques secondes. Très efficace, mais très inquiétant à utiliser une première fois. Pas facile de s’y faire.

Habituellement, vous n’avez à votre disposition qu’une petite écope pour puiser de l’eau dans la mandi pour laver votre noble fondement. Et tout ça de la main gauche s’il vous plaît ! Après avoir été aux toilettes, les Indonésiens passent directement au mandi pour être le plus propre possible.

Certains ne possèdent pas de chasse d’eau. Dans ce cas, puisez de nouveau de l’eau dans le mandi avec votre écope, mais n’utilisez pas de papier, car à coup sûr, vous allez tout boucher. Wanita signifie « femme », et Pria « homme », ne vous trompez pas de porte !



Tongkonan

Vous aurez peut-être la chance de les admirer en vous rendant en Sulawasi Centre, au pays toraja. Majestueuses, à l’architecture si particulière, avec des toits retroussés qui évoquent des bateaux, ces maisons ancestrales sont construites sur des pilotis.



Volcans

Situé sur la ceinture de feu, l’archipel indonésien est le pays aux 500 volcans ; environ 150 d’entre eux sont encore en activité. On leur doit notamment la fertilité de l’île de Java, qui permet de nourrir une population très nombreuse, et les superbes paysages qui attirent chaque année les touristes du monde entier.




Faire – Ne pas faire


Faire

Pour ne pas choquer, vexer, offenser, il est important de connaître certaines règles du savoir-vivre en Indonésie. Les Indonésiens sont fiers de leur pays, et vous seront reconnaissants de ne pas le critiquer. Si vous êtes dans le doute, faites preuve d'observation ou demandez autour de vous.

[image: ] Enlever ses chaussures lorsque l’on entre dans un temple, une mosquée et même certains magasins ; prenez comme indicateur la présence d’autres chaussures à l’entrée… et la situation des pieds du propriétaire de la maison ou du magasin !

[image: ] Respecter les traditions : A Bali, attention à ces offrandes placées à l’entrée des maisons et des temples ; elles sont pour les dieux, ne marchez pas dessus ! Saluez par respect l'esprit des lieux.

[image: ] Tenter de comprendre le pays. Accepter ce qui vous est offert de bon cœur. Le tuak, vin de palme, vous sera servi et resservi jusqu’à ce que vous admettiez que c’est meilleur qu’un château-margaux 1934. Apprendre un peu d’indonésien vous ouvrira des portes dont vous n’auriez même pas soupçonné l’existence.

[image: ] Sourire en toutes circonstances. Hé oui ! C'est fou ce qu'un petit sourire peut tout changer. Le sourire en Indonésie est contagieux. Ne pas sourire est même une expression d'arrogance.

[image: ] Sortir de son hôtel, partir à la découverte, tenter les petits warungs (gargotes) qui ne paient pas de mine mais qui seront les clés pour mieux appréhender le pays. Sortir aussi des clichés, l’Indonésie vous tend les bras, les Indonésiens leur cœur.

[image: ] Être en vacances… Rester calme, savoir prendre son temps, accepter les imprévus, tenter des folies (comme goûter un durian !).

[image: ] Goûter aux nombreux poissons inconnus que vous verrez sur les marchés. Aussitôt achetés, aussitôt cuisinés. Il n'est pas rare qu'à côté d'un marché se trouve un bon cuisinier que si fera un plaisir de vous mijoter un petit plat dont vous vous souviendrez longtemps.

[image: ] Tous les soirs, admirer le coucher de soleil. Vous êtes en vacances dans l’un des plus beaux pays du monde… Et voici un spectacle gratuit, toujours différent, et l’un des plus beaux qui soient.

[image: ] Ne pas oublier de boire énormément d'eau : on se déshydrate très vite sous les tropiques (surtout les enfants) et Coca-Cola ou bière ne sont pas les agents hydratants que vous recommandera votre médecin…

[image: ] Se préparer à poser une même question différemment. Quand vous posez une question, votre interlocuteur répond toujours oui, même s'il ignore la réponse. C'est toujours mieux que d'avouer qu'il ne sait pas. C'est surtout pénible lorsque vous demanderez votre chemin ou quand vous vous rendrez quelque part en taxi. Mieux vaut être préparé !

Ne pas faire

[image: ] Les gestes obscènes : d’une manière générale, il y a quelques gestes à éviter en Indonésie ; ce pourrait être l’équivalent d’un bras d’honneur en France… Ne pas croiser les bras en parlant à quelqu’un : c’est une position de défi.

[image: ] Ne pas montrer la plante des pieds quand on est assis : c’est une insulte. Ne touchez pas la tête d’un Indonésien, même un enfant.

[image: ] Ne mangez pas de la main gauche, c’est la main qui sert pour aller aux toilettes. Ne rendez et ne ramassez pas l’argent de la main gauche pour les mêmes raisons. Lorsque vous donnez quelque chose, donnez-le des deux mains.

[image: ] Lors d’une fête de temple balinaise, évitez de vous trouver sur une hauteur qui domine le prêtre, ce qui constitue un grave manque de respect.

[image: ] S’habiller comme à Saint-Tropez : short et débardeur, qui constituent une tenue correcte à Bali l'Hindouiste, risquent de vous attirer des foudres dans les régions musulmanes.

Pour visiter des lieux de culte comme pour aller en boîte, il faut porter chaussures, pantalon long et chemise. Pour se baigner en dehors des zones touristiques, les filles doivent se vêtir d’un sarong, et les hommes porter des caleçons. Dans certains coins, les Indonésiens, filles et garçons, se baignent tout habillés. Quand on voyage en couple, mieux vaut se présenter comme mari et femme, ne pas se faire de bécots en public et ne pas se tenir par la main.

[image: ] Se croire chez soi : le temps indonésien n’est pas le vôtre. « Immédiatement » peut signifier dans deux ou dix heures ou jamais. « Bientôt » peut être aujourd’hui ou dans plusieurs jours. Une heure de marche peut correspondre à 3 heures, et 1 km varier entre 300 m et 3 km. Posez plusieurs fois la même question de façon différente, les réponses ne seront pas forcément les mêmes. Ne pas se mettre en colère quand votre bus est retardé pour la quatrième fois ou quand l’agent de l’administration s’applique ostensiblement à travailler pour vous montrer qu’il est occupé et donc qu’il est un personnage important. S’appliquer à rester courtois envers les représentants de la police ou de l’armée.








D'éveils en éruptions


L'archipel indonésien se trouve sur la ceinture de feu du Pacifique. Plus de 130 volcans sont actifs. Chaque éruption provoque des milliers de déplacés, les fermetures des aéroports et parfois des morts...

[image: ] En 2014 : Le mont Sinabung est aussi entré en éruption et a provoqué la mort de 16 personnes.

[image: ] En 2015 : Le mont Sinabung (Sumatra), le Gamalama et Dukono (Ternate), le mont Raung à Java et le mont Karangetang (Siau) sont entrés en éruption.

[image: ] En 2016 : Le mont Sinabung à Sumatra, le Rinjani à Lombok et le Gamalama à Ternate sont entrés en éruption. Plus de 1 300 personnes ont été évacuées.

[image: ] En 2017 : Agung à Bali se réveille est contraint plus de 100 000 habitants à fuir.

[image: ] En 2018 : C'est à nouveau le Sinabung qui fait des siennes. Une épaisse colonne de fumée atteint près de 5 000 mètres de haut puis recouvre des villages de cendres.







Zéro

Il va falloir vous y habituer très vite ! En Indonésie on compte en milliers, en dizaines de milliers, en millions. Des zéros il y en a pléthore, de quoi y perdre son latin. La banque centrale indonésienne a bien proposé de réformer la monnaie nationale en lui enlevant trois zéros, mais ce changement qui devait entrer en vigueur en 2013 est à l’arrêt. Ces réformes, beaucoup l’attendent, à commencer par les banques indonésiennes. Elles faciliteraient les transactions et donneraient plus de crédibilité à la monnaie nationale. Et des maux de tête en moins...



Survol de l'Indonésie


[image: ]

PLATEAU D’IJEN - Lac de cratère du Kawah Ijen.
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Géographie

L’Indonésie, qui serpente le long de l’équateur, est à cheval sur deux continents. La « ligne Wallace » divise d’un côté à l’ouest, une partie asiatique et de l’autre à l’est, une partie plus proche de l’Australie, donc plus aride. Elle passe entre Kalimantan et le Sulawesi au nord, et descend vers Bali et Lombok au sud.

L’Indonésie compte plus de 17 000 îles après un décompte récent via satellite : du plus petit îlot rocheux aux gigantesques îles de Java, Sumatra ou Bornéo, 3000 sont habitées. Elle constitue le plus grand archipel du monde et se classe au 15e rang mondial de par sa superficie. D’est en ouest, entre l’océan Pacifique et l’océan Indien, le pays s’étend sur 5 110 km et couvre trois fuseaux horaires.

Du nord au sud, le pays s’étend sur une distance de 1 770 km environ. On peut distinguer quatre entités géographiques. La première avec les îles principales que sont Sumatra, Java, Kalimantan (les deux tiers sud de Bornéo), Sulawesi (ex-Célèbes), les petites îles de la Sonde formées principalement de Bali, Lombok, Flores, Sumba, Sumbawa et Timor, l'archipel des Molluques, et l’Irian Jaya (la moitié ouest de l’île de Nouvelle-Guinée). Cet ensemble représente 1 904 569 km². Si l’on compte les mers dans ce calcul, la superficie couverte par l’Indonésie atteint 3 166 163 km². De la forêt vierge aux paysages arides, des mangroves impénétrables aux volcans, des barrières de corail aux rizières en terrasses, devant le voyageur curieux et perspicace s’ouvre le choix infini des diversités culturelles et naturelles. Les deux tiers du territoire sont couverts de forêts tropicales. Les précipitations sont nombreuses et l’humidité permanente. Les paysages les plus remarquables se composent à Java de rizières en terrasses et à Sumatra d’immenses plantations souvent legs de la colonisation hollandaise.

L’Indonésie partage ses frontières avec la Malaisie, le Brunei, la Papouasie-Nouvelle-Guinée et le Timor. Elle a aussi comme voisins proches Singapour, la Thaïlande, les Philippines et l’Australie.

Relief

La description de ce vaste territoire, évidemment très diversifié, peut cependant être ramenée à quelques grands traits. L’Indonésie se situe sur la ceinture de feu qui fait le tour du Pacifique. Les 500 volcans dont plusieurs sont actifs ont donné à l’archipel un relief extrêmement montagneux. Des éruptions ont toujours régulièrement lieu. Certaines ont été dévastatrices comme celle du Gunung Agung en 1963 à Bali. Bornéo, Sumba et le sud des Moluques ne sont pas volcaniques. Les Célèbes et Irian Jaya ne le sont que partiellement.

Hydrographie

Immense archipel, l’Indonésie doit son surnom à l’omniprésence de l’eau : « Tanah Air Kita » : « Notre terre et notre eau ». D’ailleurs, la communication est l’un des principaux problèmes de cet espace insulaire. Pour l’écrivain Pramoedia Ananta, l’Indonésie ne peut relever son défi économique et politique qu’en modernisant les transports maritimes, qui ainsi créeraient les conditions d’un lien plus solide entre les différentes îles. Les îles les plus peuplées ne comptent pas de grands fleuves, bien qu’à Kalimantan ou en Papouasie, ce sont les voies fluviales qui servent de grandes voies de communication pour relier un endroit à un autre dans ces espaces majoritairement recouverts de forêt tropicale.



Climat

Le climat de l’Indonésie est relativement identique toute l’année. Les températures ne varient pas subitement comme en Europe. D’où cette impression d’indolence, d’uniformité, d’éternité et d’immobilité du temps que l’on peut parfois ressentir au quotidien. Ces chaleurs humides et moites transforment l’air et votre corps en gélatine. Les écarts saisonniers sont plus prononcés à Nusa Tenggara.

D’une manière générale, le climat de l’Archipel est équatorial (l’équateur traverse Sumatra, Bornéo, les Célèbes et les Moluques) et subtropical, avec une influence importante des moussons. Mais ces caractéristiques climatiques sont fortement atténuées par l’influence maritime qui agit comme un régulateur. La saison sèche n’est jamais vraiment sèche (sauf aux abords de l’Australie) et la saison des pluies est moins uniforme et régulière que la mousson indienne. La mousson d’est, qui souffle d’avril à octobre, constitue la saison sèche (la préférée des touristes). La mousson d’ouest, qui balaie l’Indonésie de novembre à mars, correspond à la saison des pluies. Cependant, le pays présente quasiment autant de microclimats que d’îles. Sur la même île, le versant exposé connaîtra la saison des pluies et l’autre la sécheresse, une situation qui s’inverse quand le vent tourne.

La période idéale pour visiter l’Indonésie correspond donc à l’été septentrional, le nôtre, mais c’est aussi, par exemple, l’époque où les Moluques essuient le plus mauvais temps, avec des mers fortes et des bateaux retardés. En outre, l’importance des précipitations dépend des forêts. Plus les régions sont boisées, comme à Sumatra et à Bornéo, plus les précipitations sont conséquentes. C’est ainsi qu’on atteint des records de 4 mètres d’eau par an à Pontianak et à Padang. Il fait toujours très chaud et humide toute la journée. Aux temps des Indes, les Néerlandais préféraient s’installer en altitude pour pouvoir bénéficier de températures plus fraîches. D’une manière générale, les températures annuelles s’échelonnent entre 21 et 34 degrés. En pleine montagne, les températures sont plus fraîches.



Environnement – écologie


[image: ]

PARC NATIONAL DE BROMO-TENGGER-SEMARU - Mont Batok, vu depuis le mont Bromo.
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La situation écologique est très disparate d’une île à l’autre. A Java, l’un des endroits au monde où la densité de population humaine est la plus forte, toutes les forêts ont pratiquement disparu et il ne reste que très peu de zones encore naturelles, si ce n’est les parcs naturels. Ailleurs, les deux tiers du territoire sont encore recouverts de forêts, qui abritent une extraordinaire diversité écologique.

Ces forêts, les troisièmes du monde en superficie après la forêt amazonienne et celle du bassin du Congo, sont progressivement détruites par une exploitation sauvage du bois et le défrichage pour augmenter les espaces cultivables et pour installer des migrants (politique de transmigration). Le FAO estime que l’Indonésie a perdu chaque année environ 1/2 million d’hectares de forêt entre 2000 et 2012. En 1997, de gigantesques feux de forêts ont ravagé plusieurs régions de Kalimantan et de Sumatra, causant une catastrophe écologique irréparable. Ce ne fut pas la première et cela ne risque pas (malheureusement) d'être la dernière. Ainsi, par exemple : en 1983, des incendies ont détruit plus de 30 000 km² de forêt tropicale. Et, en 2006, les orangs-outans ont dû fuir leur habitat devant l'un des pires incendies de la décennie. Les questions environnementales sont étroitement liées à la rapide industrialisation du pays, et à sa forte population.

L'Indonésie est actuellement le premier producteur mondial d'huile de palme. 35 millions d'hectares de forêts dégradées ont été allouées principalement à cette agriculture. Une production qui n'est pas prête de s'arrêter. L’Indonésie table sur un doublement de ses importations d'ici 2025.

Les Indonésiens sont encore peu sensibles aux questions d’environnement et ils n’ont n'y les moyens d'y consacrer un budget suffisant ni les informations suffisantes pour en apprécier tous les bienfaits dans leurs grandes majorités. Il est difficile pour la population de comprendre certaines exigences de pays occidentaux, qui ont déjà détruit une grande partie de leurs forêts sur l’autel de la révolution industrielle. Le bois est vu comme une source de revenu qui semble inépuisable par certaines populations locales qui n’ont rien d’autre à vendre. Pour autant, en 2018, une équipe de scientifiques européens et indonésiens a remporté un concours organisé par le gouvernement et la somme d'un million de dollars, pour avoir proposé de l'imagerie satellite et un système de cartographie aérienne afin de prévenir les feux de tourbières qui ravagent les forêts en Indonésie. Cette technologie doit permettre d'accroître les mesures prises pour protéger les tourbes, un écosystème particulier et fragile, et prévenir les incendies de forêts. L’Indonésie est le troisième plus grand émetteur mondial de gaz à effet de serre. Vous verrez aussi des tas de déchets dans les villes ou des décharges à ciel ouvert dans les campagnes. Il n’existe pas de service de ramassage des ordures véritablement efficace, ni de système d’épuration moderne pour le traitement de l’eau, ni de contrôle de l'air. Les eaux usées sont rejetées directement dans la mer ou dans les rivières. Java est de plus en plus polluée par les industries et les gaz d’échappement.

Dans certains marchés, des animaux protégés sont vendus ou destinés aux particuliers d’Europe, d’Australie ou des États-Unis. De nombreuses babioles sont également fabriquées à partir d’espèces en voie de disparition (papillons, serpents, oiseaux empaillés, tortues…), ne vous laissez pas tenter ! Vous ne feriez qu’inciter la poursuite de ces pratiques.

Cependant l’Indonésie, outre ses richesses naturelles, marque quelques bons points en matière d’écologie ; elle a par exemple de fabuleuses opportunités de développer les énergies renouvelables. Une dizaine de projets d’énergie renouvelables devraient voir le jour en 2014 pour ce pays très fortement exposé au changement climatique. Les projets hydrauliques, biomasse, centrale gaz à cycle combiné destinés à baisser l’émission de gaz à effet de serre sont de plus en plus nombreux et ambitieux.

A de plus petites échelles, des opérations de protection de l’environnement sont également organisées. Les parcs nationaux sont plus nombreux et ils contribuent grandement à protéger les richesses naturelles, tout en éveillant les consciences des plus jeunes. Quelques ONG locales œuvrent contre la déforestation sauvage en aidant les paysans à se regrouper en coopératives et en les incitant à produire du bio. A Medan autre exemple, le certificat de mariage n'est obtenu qu'après avoir planté un arbre. D'autres initiatives voient le jour çà et là, comme à Bali, pour la protection des tortues de mer ou la protection des récifs coralliens.



Parcs nationaux


[image: ]

KETAMBE – PARC DU GUNUNG LEUSER - Parc national du Gunung Leuser.
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L'Indonésie compte plus de 50 parcs nationaux, dont 4 déclarés patrimoine de l'Humanité par l'UNESCO (Ujung Kulon, Komodo, Lorentz et les forêts ombrophiles de Sumatra). Pour indication, nous citons quelques-uns des parcs nationaux les plus célèbres.

À Java

[image: ] Ujung Kulon sur la côte au sud-ouest de l’île. Assez difficile d’accès, ce parc national abrite la plus grande forêt tropicale de Java et le fameux volcan Krakatoa. Il a été déclaré patrimoine de l'Humanité par l'Unesco en 1992. C'est un véritable paradis pour les surfeurs.

[image: ] Baluran au nord-est, est plus facile d’accès, on y circule en voiture. On peut y admirer savane, forêt et mangroves.

[image: ] Bromo-Tengger-Semeru. Plutôt difficile d’accès. Situé sur l’exceptionnel site volcanique du mont Bromo et du mont Semeru, plus haut sommet de Java à 3 676 m d'altitude. On peut y observer plus de 200 espèces endémiques d'orchidées.

[image: ] Gunung Gede-Pangrango, au sud de Jakarta. Assez facile d’accès, il abrite le volcan actif Gede.

[image: ] Pulau Seribu (les Mille-îles) au large de Jakarta. C’est un parc maritime comprenant exactement 105 îles où vous pourrez vous détendre le long des plages. C'est aussi un paradis pour la plongée sous-marine.

À Sumatra

[image: ] Gunung Leuser. Assez facile d’accès, ce parc comprend le volcan Leuser qui culmine à 3 381 m et la fameuse réserve d'orangs-outans.

[image: ] Bukit Baristan Selatan. Au sud. Plus difficile, il abrite la dernière réserve de rhinocéros de Sumatra ainsi qu'une grande quantité de tigres.

[image: ] À noter que l'ensemble de la zone des forêts tropicales ombrophiles de Sumatra, regroupant à la fois les parcs nationaux de Gunung Leuser, Bukit Baristan Selatan et Kerinci Seblat, a été portée sur la liste du Patrimoine mondial en péril depuis 2011.

À Nusa Tenggara

[image: ] Komodo et Rinca avec leurs fameux dragons (les varans géants). Assez facile d’accès, mais éprouvant, ce parc est inscrit sur la liste du patrimoine de l'Humanité depuis 1991.

En Papouasie – Nouvelle-Guinée

[image: ] Lorentz est la zone protégée la plus étendue d'Asie du Sud-Est. 2,35 millions d'hectares entre montagne et mer, une immense biodiversité et des sites fossilifères remarquables. Le parc est inscrit sur la liste du patrimoine de l'Humanité depuis 1999.



Faune et flore
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LEMBONGAN - Raie manta.
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L'Indonésie offre de somptueux paysages préservés, ainsi qu'une flore et une faune les plus riches au monde. Le gouvernement indonésien a décidé, ces dernières années, d'ouvrir plusieurs nouveaux parcs nationaux pour protéger ces trésors naturels. Ils sont en général très isolés et difficiles d'accès (voire interdits). Tant mieux ! Cependant, de multiples réserves, disséminées à travers tout le pays, sont plus facilement accessibles, et permettent d'observer la faune et d'admirer la flore. Ne partez pas à l'aventure sans vous être préalablement bien préparé et sans guide.

Vous devrez être en bonne condition physique pour découvrir les merveilles naturelles de ces parcs, et aussi avoir beaucoup de temps devant vous. Ceux qui souhaiteraient visiter ces réserves se référeront à « Bogor », sur Java, où se trouve l'Office national des réserves naturelles. D'ailleurs, le parc botanique de cette ville est absolument superbe, un stop à ne pas rater si vous êtes intéressé par ce thème. On observera notamment l'immense variété d'orchidées. Dans les parcs de Kalimantan se trouvent à la fois la plus grande fleur au monde, l'Amorphophallus titanum (Pénis de titan) et la plus grande, Rafflesia arnoldii.

La flore

L'Indonésie présenterait selon les spécialistes la deuxième plus riche biodiversité au monde après le Brésil : pas moins de 30 000 espèces, dont 2 500 orchidées et 6 000 plantes médicinales différentes, 3 000 arbres, 50 plantes carnivores ! Sumatra, avec 40 % de la diversité totale, et Kalimantan, avec 65 %, sont les deux îles les plus spectaculaires au niveau de la flore. Forêts tropicales (environ 50 % de la superficie totale de l'archipel), de mousson, mangrove, savane et zone d'altitude avec neiges éternelles (en Nouvelle-Guinée) composent un paysage sans cesse différent. Les espèces d'arbres les plus courantes sont le palissandre, le camphrier, le marronnier, le teck, le banyan, le frangipanier, le caroubier, la fougère arborescente, le santal, l'ébène et une grande variété de bambous (environ 122 espèces), de rotin (350 espèces) et de Dipterocarpus (environ 400 espèces de ce arbre d'environ 40 à 50 m de haut qui produit de l'huile siccative). Les espèces de fleurs qui enchantent sont le jasmin, l'hortensia, l'eucalyptus, l'hibiscus, le bougainvillier... Mais la reine de toutes ces espèces végétales est sans conteste Rafflesia arnoldii, la plus grosse fleur du monde avec 1 m de diamètre et pas moins de 10 kg ! On peut l'admirer à Kalimantan ou à Sumatra notamment. Quant à l'Amorphophallus titanum, elle atteint bien souvent les 2 mètres de haute et tout comme Rafflesia, elle dégage une forte odeur de viande pourrie.

La faune

La plupart des tigres de Sumatra, léopards, rhinocéros à une corne et éléphants nains ont disparu, victimes de la chasse et du braconnage. D'autres espèces sont très fortement menacées comme l'étourneau de Bali ou la tortue de Sulawesi.

[image: ] Les orangs-outans (en indonésien « l’homme des forêts »), grands singes roux à longs poils, sont présents à Sumatra et à Kalimantan. Un centre de réhabilitation permet de les découvrir dans leur milieu naturel à Sumatra Nord.

[image: ] Vous pourrez admirer quelques éléphants sauvages dans la réserve de Way Kambas (province de Lampung). Les tigres et les léopards auparavant courants, héros de nombreux récits littéraires hollandais et indonésiens, sont devenus rares. Le parc national d’Ujung Kulon à Java en possède encore quelques-uns à l’état sauvage.

[image: ] Les rhinocéros à une et deux cornes sont également sur la liste des espèces en voie d’extinction.

[image: ] Les oiseaux de paradis eux aussi se raréfient. On les rencontre le plus souvent en cage sur les marchés ou dans des zoos. Java et Sumatra déclinent les plus merveilleuses orchidées, les plantations de teck, de cacaoyers, d’arbres à quinine, de thé, de cannes à sucre, de café, tabac, kapok et hévéa. En dehors de ces grands animaux au sort très médiatique, l’Indonésie regorge d’une très vaste richesse faunique, notamment, bien sûr, dans ses forêts tropicales comme en Papouasie.

[image: ] Le dragon de Komodo est sans doute l'animal le plus emblématique de l'archipel. Plus long lézard vivant, il peut mesurer jusqu'à trois mètres de long et peser 70 kg. Comme son nom l'indique, vous les admirerez dans le parc national de Komodo, sur l'île éponyme ou mieux encore sur l'île Rinca.

[image: ] Le tourisme sous-marin se développe également, et permet d’observer une extraordinaire diversité de poissons et mammifères marins. Le plus impressionnants des parcs marins est sans aucun doute celui de Bunaken, en Sulawesi. On y a décompté plus de 2 500 espèces de poissons, 70 coraux différents, 7 des 8 coquillages géants présents sur la planète.




Des espoirs sont permis

On parle à raison d’espèces en danger, mais rarement d’espèces nouvelles, quand il s’agit de mammifères. En 2011, une équipe de chercheurs fait une découverte surprenante sur l’île de Sulawesi. Un petit mammifère, une nouvelle espèce de musaraigne plus précisément, a été trouvée en plein centre de l’île. Encore plus surprenant, à Kalimantan, plusieurs individus de langurs de Miller, des petits singes dont on pensait l’espèce éteinte, ont refait leur apparition. Et que dire des rhinocéros de Sumatra, que l’on croyait inéxorablement perdus, filmés eux aussi dans la province du Kalimantan oriental.






Histoire

Il y a 2 000 ans, l'archipel indonésien était une plateforme d'échange avec la Chine et l'Inde. D'ailleurs la religion dominante à l'époque était l'hindouisme. Des siècles plus tard, l'Islam arrivera dans l'archipel par le biais des marchands musulmans venus commercer dans le détroit de Malacca. Au XVe siècle, l'archipel sera contrôlé par les Portugais qui se serviront abondamment des épices. Puis les Néerlandais reprendront les rênes de l'archipel au XVIIe siècle jusqu'à l'indépendance de l'Indonésie en 1949.




Figures historiques


Sultan Hasanuddin (1631-1670)

Vous trouverez plusieurs lieux à son nom à travers l'Indonésie, mais qui était-il donc ? Né à Makassar, le prince du royaume alors dit de Gowa (Sulawesi actuelle) se nomme en fait I Mallombasi Muhammad Bakir Daeng Mattawang Karaeng Bonto Mangepe. Ce n'est qu'après sa conversion à l'Islam qu'il accède au titre de Sultan Hasanuddin. A son ascension au trône de Gowa en 1653, la main-mise hollandaise sur les Indes orientales épargnent encore son royaume. Cependant les velléités des colons de contrôler plus encore la route maritime des épices débouchent finalement sur des affrontements entre la VOC et l'armée de Gowa. La puissance hollandaise est telle que Hasanuddin est contraint de se soumettre à la paix et de signer le traité dit de Bugaya. Les termes de ce traité sont si injustes que Gowa a tôt fait de reprendre les armes. S'en suit alors une longue série de combats meurtriers. Retranché dans son fort de Sombaupu, le sultan Hasanuddin abdique finalement en 1669 et meurt un an plus tard, âgé d'à peine 30 ans. Le 6 novembre 1973, il est nommé héros national.

Sukarno (1901-1970)


Le premier président de la république d'Indonésie, dont il a proclamé l'indépendance en 1945 avec son vice-président Mohammad Hatta. Né à Bilitar en 1901, il milite dès sa jeunesse pour le mouvement nationaliste contre les Hollandais. Il fonde en 1927 le parti national indonésien (Partai Nasional Indonesia, PNI). Plusieurs fois emprisonné et exilé, il est libéré au moment de l'invasion japonaise de 1942. Il tire parti de sa libération et les Japonais l'installent comme président du Conseil. En 1945, il se maintient au pouvoir et proclame l'indépendance de l'Indonésie. Il en devient le premier président à partir de 1949. En 1955, l'Indonésie accueille la conférence de Bandung, dont Sukarno prononce le discours d'ouverture, ce qui fait de lui l'un des leaders du tiers-monde. Il met en place un régime autoritaire dont il devient le président à vie à partir de 1963. Il est cependant forcé de se retirer de la vie politique en 1967 à la suite d'un coup d'Etat militaire. Près de quatre décennies plus tard, en 2001, sa fille Megawati est elle aussi élue présidente de la république indonésienne, reprenant ainsi le flambeau politique familial.

Suharto (1921-2008)


L’ancien dictateur, né en 1921 à Java et mort le 27 janvier 2008, devint président en 1965 suite à un coup d’Etat qui renversa le régime de Sukarno. Le général intransigeant fut à son tour destitué sous la pression de la rue, en 1998 après 32 ans de règne sur le pays, qu’il mena d’une main de fer. Les années Suharto, ou Ordre Nouveau, sont synonymes pour bien des Indonésiens d’une période de dictature mais aussi du mirage de réussite économique qui s’est brusquement écroulé à la lumière de la crise asiatique de 1997/98 qui a plongé l’Indonésie dans le chaos et a amené sa chute. Suharto, qui a amassé une immense fortune tout au long de sa présidence, est aussi l’image détestée d’un pouvoir corrompu – sa famille élargie, le « clan Suharto », est également l’une des plus puissantes économiquement, ayant très largement profité des possibilités d’enrichissement qui se présentaient dans ce pays extrêmement corrompu. Mais en 2000, un procès pour corruption concernant quelque 600 millions de dollars détournés a été classé en non-lieu, et jusqu'à sa mort, le vieux dictateur n’a pas été inquiété.








Histoire de Bali


Les royaumes indianisés

La plus ancienne inscription découverte à Bali date de 914. Rédigée en balinais ancien et en sanskrit, elle est gravée sur une petite colonne de pierre, trouvée à Sanur et fait référence au « Adipatih Sri Kesari Varmma », c’est-à-dire au roi Sri Kesari Varmma.

Un texte javanais, le Carita Parahyangan, atteste de la conquête de Bali par la dynastie des Sanjaya en 730. Entre 1019 et 1042, sous le règne du roi Airlangga, l’hindouisme se propage à Bali. Airlangga qui, après avoir dû se réfugier à l’est de Java, parvient ensuite à reconquérir peu à peu tout le royaume javanais. A la mort d’Airlangga, ce royaume est partagé en deux pour devenir le royaume de Janggala et celui de Kediri, du moins jusqu’à ce que ce dernier annexe son voisin, au milieu du XIIe siècle. Bali va conserver une partie de son autonomie pendant les règnes des princes Jayasakti (1146-1150) et Jayapangus (1178-1181). En 1222, Ken Arock décide la construction d’une nouvelle capitale à Malang (Singosari). Son successeur, Kritanagara, envahit Bali en 1284, mais est assassiné en 1292.

L'empire madjapahit (XIIIe-XIVe)

Alors que les troupes chinoises tentent de s’installer sur le territoire javanais, Ràden Wijaya les utilise pour combattre l’un des successeurs de Kritanagara, avant, dans un second temps, de se retourner contre elles. En 1294, ce premier roi de la dynastie Madjapahit installe la nouvelle capitale près de Trowulan (Java). L’empire atteint son apogée sous le règne de Hayam Wuruk et de son ministre Gajah Mada. A cette époque, marquée par un regain de puissance de la dynastie des Pejeng (à Bali), l’île regagne une partie de son autonomie.

En 1343, Gajah Mada envahit Bali et la soumet de nouveau à l’influence de Madjapahit en parvenant à vaincre le roi Dalem Bedaulu, un roi de légende pour les Balinais. Connu pour ses pouvoirs magiques, Bedaulu, pour prouver sa force et ses pouvoirs surnaturels, s’était coupé la tête et l’avait ensuite remise à sa place sans que paraisse la moindre trace de blessure.

Cette action provoqua la colère de Shiva qui décida de remplacer la tête du roi par une tête de sanglier. De ce jour, le roi porta le nom de Beda Ulu (Tête différente). Il était interdit de le dévisager sous peine de mort. Un texte javanais, rapporté par Prapanca, chroniqueur du royaume Madjapahit, montre le mépris dans lequel le royaume javanais tient les Balinais, considérés comme un peuple barbare. Gajah Mada décide de mettre sur pied une expédition contre les souverains balinais et instaure une vassalité placée sous ses ordres. Celle-ci s’établit à Samprangan, près de Gianyar. C’est de cette époque que datent les principales caractéristiques de la culture balinaise : rituels royaux et système de castes.

Conquête européenne (XVIe-XVIIe)

Lorsque l’empire Madjapahit éclate sous la pression musulmane, le roi balinais Waturenggong en profite pour asseoir son indépendance et même accroître son pouvoir en envahissant et en soumettant Lombok, l’île voisine de l’est, et une partie de Java-Est, rebelle à l’expansion musulmane.

L’empire javanais étant en pleine déconfiture, certaines de ses figures charismatiques, comme le prêtre Nirartha (Dang Hyang Dwijendra), se réfugient à Bali où elles semblent avoir introduit les premiers éléments de ce qui allait constituer la religion balinaise. Poètes, musiciens, danseurs, peintres – toute la fine fleur de l’empire Madjapahit – viennent à cette époque demander protection aux rois balinais, qui s’empressent de les accueillir avec chaleur. Considéré comme l’ancêtre des Brahmana Shiva balinais, Nirartha fonde les principaux temples de l’île, dont Ulu Watu et Tanah Lot, tenus pour les plus sacrés.

Le 22 juin 1596, une flotte hollandaise de quatre galions dirigée par Cornelis de Houtman s’embarque pour Banten. Houtman va se lier d’amitié avec le roi balinais de Gelgel.

Les raffinements de la cour balinaise sont alors à leur apogée. Le roi a un harem considérable, une troupe de cinquante nains dont, dit-on, les corps ont été déformés intentionnellement pour leur donner l’apparence d’un manche de kriss. A cette époque, celle des guerres de religion en Europe, Bali est considérée comme un avant-poste de l’hindouisme dans un océan musulman. La mission du navigateur hollandais est non seulement d’ouvrir la route des épices, mais également de mettre fin aux avancées des Portugais et des Espagnols, à la fois sur le terrain commercial et idéologique.

Asseyant leur pouvoir sur de petits fiefs, plusieurs seigneurs, vassaux de Gelgel, n’en témoignent pas moins d’une certaine indépendance. Certains vont même jusqu’à braver l’autorité du Dewa Agung. Ce sera le cas de Gusti Agung Maruti, Premier Ministre du roi, qui chasse Dewa Agung et prend sa place sur le trône. Exilés, le roi et les princes vont chercher à faire alliance avec leurs anciens vassaux, avant de fonder un nouveau royaume à Klungkung.

Cette remise en cause de la toute-puissance de la royauté donnera naissance à de nombreux petits royaumes ou seigneuries qui vont acquérir peu à peu leur indépendance par rapport à Klungkung et Gelgel. Ce dernier royaume va d’ailleurs disparaître au milieu du XVIIe siècle. D’autres royaumes verront le jour, comme ceux de Buleleng et de Karangasem.

La présence des Hollandais à Java va permettre aux royaumes balinais de monnayer leurs esclaves fort prisés. De plus, cette situation d’atomisation des forces royales balinaises conforte la politique d’expansion hollandaise. Bali ne constitue pas une menace et ses petits rois fournissent aux Hollandais la main-d’œuvre nécessaire à l’implantation d’un mode de vie colonial.

Le royaume de Mengwi s'établit à Java-Est, tandis que Karangasem conquiert Lombok. Peu à peu, une série de royaumes réussissent à imposer leur spécificité : Klungkung, Badung, Tabanan, Karangasem, Buleleng, Gianyar, Bangli, Jimbrana et Mengwi forment l’ossature des différents pouvoirs royaux. La faillite de la VOC, à la fin du XVIIIe siècle, coïncide avec les débuts de l’empire colonial hollandais.

L’éthique hollandaise s’accommodant mal du commerce des esclaves, les royaumes balinais voient leur juteux marché se tarir et sont obligés de chercher d’autres débouchés. Au XIXe siècle, bien qu’ébranlé par l’éruption du Tambora à Sumbawa (1815), Bali noue des relations commerciales avec Singapour en lui vendant des porcs, du riz, de l’huile, du café et du thé contre des femmes, de l’opium et des armes.

Conquête hollandaise

Leur idéologie coloniale ayant peu à peu évolué, les Hollandais voient d’un mauvais œil cette petite île pleine de royaumes qui bravent l’hégémonie de l’empire. Ils prennent prétexte du pillage par des Balinais d’une épave pour conquérir Bali par le nord. Débarqués à Buleleng en juin 1846, 23 bateaux de guerre et 3 000 hommes armés de fusil font face à 50 000 Balinais armés de kriss et de lances. Le palais de Singaraja est détruit et les Hollandais imposent au rajah de Buleleng, dans des conditions humiliantes, un traité de soumission, une amende de réparation de 400 000 guldens et l’installation d’une garnison permanente. La violation de ce traité amène les Hollandais à mettre sur pied, en juin 1848, une autre expédition punitive contre le jeune prince Gusti Ketut Jelantik. Ce dernier, à la tête de l’armée balinaise, oblige les Hollandais à capituler après les avoir encerclés dans le fort de Jagaraga.

Les Hollandais se vengent de cette défaite en avril 1849, opposant 60 vaisseaux de guerre, 5 000 hommes d’infanterie et 4 000 mercenaires aux 20 000 hommes du rajah de Buleleng. Gusti Ketut Jelantik, à présent héros national, est tué et Buleleng soumise. Les autres royaumes, peu enclins à s’allier avec leurs voisins, se résignent à obéir aux exigences hollandaises.

Désormais Buleleng et Jembrana dépendent de l’administration hollandaise, tandis que le contrôle politique et économique est subordonné à des contrôleurs coloniaux. Entre 1849 et 1894, les Hollandais domptent les royaumes rebelles, consolident leur pouvoir et développent la culture du café.

En 1894, après avoir vaincu les rois balinais de Lombok, les Hollandais imposent le contrôle juridique et militaire sur l’île.

En 1895 et 1900, sur le conseil du roi d’Ubud, les royaumes de Karangasem et de Gianyar reconnaissent la souveraineté hollandaise tout en gardant un semblant d’autonomie. Il ne reste plus que les trois royaumes du Sud pour affronter l’autorité coloniale : Badung, Klungkung et Tabanan.

Tragédie balinaise

En 1904, une nouvelle fois, les Hollandais prennent prétexte du pillage d’une épave chinoise au large de Sanur pour étendre leur domination sur le sud de Bali. Le roi de Badung refuse d’indemniser un bateau chinois (le Sri Kumala) battant pavillon hollandais. Le 14 septembre 1906, les troupes hollandaises, constituées de plus de 2 000 hommes, débarquent au nord de Sanur et bombardent Badung (Denpasar). Le roi de Badung, ainsi que toute la famille royale, vêtus de blanc, ornés de bijoux et armés de kriss, foncent sur les troupes hollandaises.

Les autres se suicident ou achèvent eux-mêmes leurs blessés, accomplissant le puputan, le combat à mort, ou sacrifice rituel. Dans l’enceinte du palais, les femmes du rajah se plantent le kriss dans le cœur. Les troupes hollandaises décident de marcher vers l’ouest et de soumettre le rajah de Tabanan, qui leur échappe en se suicidant. Il ne reste plus alors qu’un seul royaume rebelle : Klungkung, qui tombera entre les mains des Hollandais en 1908.

Les péripéties sanglantes de la conquête de Bali soulèvent l’indignation aux Pays-Bas et le gouvernement colonial entreprend d’imposer une nouvelle politique. Aux subtilités des règles hiérarchiques balinaises, les Hollandais substituent les leurs et imposent une politique colonialiste.

 « L'île aux seins nus » 


L’armée coloniale reste en place jusqu’en 1914, date à laquelle, l’ordre paraissant définitivement rétabli, le gouvernement remplace l’autorité militaire par une autorité civile. En 1917, une gigantesque éruption du Batur, suivie d’un tremblement de terre, fait de nombreuses victimes. Les Hollandais, fortement critiqués par la colonie elle-même, décident de renforcer leur politique « humanitaire » en multipliant les hôpitaux et en… pacifiant quelques derniers noyaux de résistance, avant d’entreprendre de redonner progressivement aux royaumes pacifiés leur autonomie et de leur permettre d’appliquer leurs propres lois. Le tourisme fera son apparition à Bali en 1924, lorsque la KPM mettra un service de liaison maritime hebdomadaire entre Singapour, Batavia et Bali. L’intérêt pour l’île grandissant, la KPM construira, dès 1925, le Bali Hotel à Denpasar, un hôtel qui accueillera plusieurs notoriétés, dont Miguel Covarrubias, Charlie Chaplin et Noël Crawford.

En 1929, la restauration de la légitimité des royaumes est fêtée par une grande cérémonie à Besakih (le principal temple de Bali).

La crise de 1929 a des répercussions sur la colonie. Peu à peu cependant, les fonctionnaires et administrateurs hollandais entreprennent une véritable mise en valeur des atouts touristiques balinais en tâchant de faire oublier la désastreuse image des colons. Exaltant la magie de la sexualité indigène, le livre de Krause va contribuer à l’engouement pour « l’île aux seins nus ». Les touristes qui s’embarquent sur les navires de la KPM découvrent avec ravissement un Bali pacifié, à la culture riche et fascinante, aux paysages enchanteurs.

Guerre et indépendance

Cette idylle va durer une douzaine d’années, jusqu’en 1942, date de l’occupation japonaise, quelques jours après l’attaque de Pearl Harbor dans le Pacifique. Cependant, et ce dès les années 1930, une volonté d’unification des différentes ethnies indonésiennes faisait son chemin sous l’impulsion d’intellectuels javanais et sumatrais. Quelques Balinais étaient venus les rejoindre, apportant leur pierre à l’édifice nationaliste et à cette revendication d’indépendance. Les Indonésiens, qui ont accueilli l’armée japonaise presque en libératrice, vont déchanter rapidement devant la répression nippone et, surtout, devant l’accaparement des richesses de leur sol et de leur main-d’œuvre au profit de l’armée et de la population japonaises.

A la fin de la guerre, la majorité de la population est acquise à l’idéal d’indépendance. Mais la Hollande ne reconnaîtra l’indépendance de l’Indonésie qu’en 1949.

La tempête politique après l'indépendance

Malgré les luttes de factions dans les années qui suivent la véritable prise en main du pouvoir, Bali reste fidèle à Sukarno pour des raisons politiques et sentimentales : la mère du Président est balinaise. Cette attitude lui vaudra de devenir une région distincte en 1958 et d’inciter Sukarno à encourager le tourisme indonésien à Bali. En 1962, au titre des dommages de guerre japonais, le président fait construire le Bali Beach à Sanur, un projet qui va tourner court, dans des conditions à la fois tragiques et rocambolesques, à la suite de l’éruption du Gunung Agung.

Le 30 septembre 1965, à la suite du coup d’Etat militaire, le général de réserve Suharto organise la répression. L’armée intervient à Bali dès le mois de novembre, tout en laissant le soin aux banjars (communautés de quartiers d’un village ou d’une ville) de faire la chasse aux communistes, ce dont les plus conservateurs s’acquittent avec férocité.

Des membres du PKI sont lynchés, d’autres exécutés à coups de kriss, d’autres encore noyés dans les rivières, qui n’en finissent pas de charrier les corps. La répression prend un tour religieux quand quelques chefs réactionnaires décrètent certains villages impurs (sebel) à la suite de l’éruption du Gunung Agung, en 1963. Les massacres prennent alors le caractère d’un rite de purification (caru).

Pour le général Suharto, la voie est désormais ouverte : il va pouvoir évincer définitivement le président Sukarno et imposer l’ordre nouveau. Bali se pacifie. Le gouvernement Suharto ayant vite compris quels bénéfices il pouvait escompter de l’exploitation touristique de Bali, le nombre de visiteurs dans l’île est passé, entre 1970 et 1997, de quelques milliers à trois millions, venus de tous les pays, y compris l’Indonésie.

Mais l'inflation guette : plus de 50% en 1997. La rue commence à gronder, des émeutes éclatent un peu partout. Fraîchement réélu en mars 1998, Suharto démissionne le 21 mai 1998. Ensuite, c'est une page douloureuse de l'histoire balinaise qui se tourne : les attentats terroristes du 12 octobre 2002 et du 1er octobre 2005.

Depuis plusieurs années, le calme sur l'île est revenu, la croissance et les touristes également. Plus de 7 millions de voyageurs, se sont rendus en Indonésie en 2013, principalement à Bali. L'Indonésie est devenue la première économie d'Asie du Sud-Est avec un PIB supérieur à 6% depuis 2009.








Histoire d'os

Le pithecanthropus erectus, plus connu sous le nom d’homme de Java, serait apparu il y a 1 million d’années. Un fragment de crane et un fémur furent déterrés en 1891 par l’anthropologue et anatomiste néerlandais Eugène Dubois dans le lit du fleuve Solo situé en Java central. Le « chaînon manquant » venait sans-doute d’être découvert. La théorie d’Ernst Haekel, inspirée elle-même par les travaux de Charles Darwin, dont Eugène Dubois était un admirateur, venait de prendre une nouvelle tournure. Cependant, les travaux du scientifique ne rencontrèrent que moqueries et scepticismes à son retour en Europe. En 2003, une équipe d’archéologues australiens fait une découverte encore plus surprenante sur l’île de Florès. Dans une grotte, plusieurs ossements d’une espèce inconnue qui aurait vécu en totale autarcie jusqu’il y a seulement 18 000 ans, échappant à la branche homo sapiens, venaient balayer toutes les connaissances mondiales. Baptisé homo floresiensis ou homme de Florès, la qualification de ces êtres qui ne mesuraient 1,20 m n’est toujours pas définie.







Chronologie


[image: ] Ve s. – XVe s. > Royaume de Tarumanagara

[image: ] VIIe-Xe s.> Royaume de Sailendra (temples de Borobudur et Prambanan)

[image: ] VIIe- XIVe s. > Royaume de Sriwijaya à Sumatra

[image: ] VIIIe-IXe s. > Royaume de Sunda

[image: ] Xe-XVe s. > Royaume de Mojopahit (1293-1527), à Java-Est, étend son hégémonie sur l’archipel

[image: ] XIIIe-XIVe s. > Royaume de Singasari

[image: ] XIIIe-XVIIe s. > Développement de l’islamisation et arrivée des Européens

[image: ] Fin XIIIe s.> Début de l’islamisation à Aceh (nord de Sumatra)

[image: ] 1511> Prise de Malacca par les Portugais

[image: ] 1596 > Arrivée des Hollandais dans l’archipel

[image: ] 1602> Création de la Compagnie des Indes orientales aux Pays-Bas

[image: ] 1619> Fondation de Batavia par les Hollandais

[image: ] 2e moitié du XVIIe s.> La Compagnie des Indes orientales étend son contrôle sur l’Indonésie

[image: ] XVIIIe-XIXe s.> Développement de l’emprise coloniale

[image: ] 1650-1750> Guerres javanaises de succession ; intervention des Hollandais

[image: ] 1799> Liquidation de la Compagnie des Indes orientales

[image: ] 1811-1816> Période anglaise, avec T. S. Raffles

[image: ] 1816> Retour des Hollandais et mise en place d’un État colonial (les Indes néerlandaises)

[image: ] 1825-1830> Guerre de Java (révolte du prince Diponegoro)

[image: ] 1830> Début du système des cultures

[image: ] 1860> Publication de Max Havelaar en Hollande

[image: ] 1873-1903> Guerre d’Aceh

[image: ] 1891> découverte des ossements de l’Homme de Java

[image: ] 1908-1945> La montée de la revendication nationaliste

[image: ] 1908> Éveil du nationalisme ; fondation du mouvement Budi Utomo

[image: ] 1912> Fondation du Sarekat Islam

[image: ] 1920> Fondation du Parti communiste (PKI)

[image: ] 1926> Fondation de l’organisation musulmane Nahdlatul Ulama

[image: ] 1927> Fondation du Parti national indonésien (PNI) par Soekarno

[image: ] 28 octobre 1928> « Serment de la jeunesse »

[image: ] 1930-1932> Répression du mouvement nationaliste par les Hollandais

[image: ] 1942 mars> débarquement japonais à Java et capitulation des Hollandais

[image: ] 1er juin 1945> Naissance du Pancasila (discours de Soekarno)

[image: ] 2 septembre 1945> capitulation du Japon

[image: ] 1945-1949> Révolution indonésienne

[image: ] 17 août 1945> Proclamation de la république d’Indonésie par Soekarno qui devient président du pays et M. Hatta vice-président

[image: ] Septembre 1945> Débarquement des troupes alliées et retour des Hollandais

[image: ] Décembre 1949> Accords de la Table ronde à La Haye, reconnaissance des États unis d’Indonésie

[image: ] 1950-1958> Démocratie libérale, parlementarisme à l’occidentale

[image: ] 15 août 1950> Retour à la République unitaire, avec une constitution provisoire

[image: ] Décembre 1955> Première élections générales. Conférence de Bandung

[image: ] 1958> Rébellion de Sumatra

[image: ] 1959-1965> « Démocratie dirigée »

[image: ] 1959> Décret de Soekarno qui instaure le retour à la Constitution de 1945

[image: ] 1960> Rupture des relations avec les Pays-Bas, liée à la campagne pour la libération de l’Irian Barat (Nouvelle-Guinée occidentale)

[image: ] Janvier 1963> Début de confrontation avec la Malaisie

[image: ] Mai 1963> La tutelle de l’Irian Barat est confiée à l’Indonésie

[image: ] 1964> Création du Secrétariat conjoint des Groupes fonctionnels, futur Golkar

[image: ] 1964-1965 > Montée des troubles sociaux et de l’influence du PKI ; rapprochement avec la Chine

[image: ] 30 sept-1er octobre 1965> Tentative de coup d’État avorté. Féroce répression anticommuniste : 700 000 arrestations, 500 000 exécutions. Interdiction du PC

[image: ] Octobre-décembre 1964> Arrestations et massacres visant les communistes et la gauche

[image: ] 11 mars 1966> Les pleins pouvoirs au général Soeharto pour le rétablissement de l’ordre ; interdiction du PKI. Début de l’Ordre nouveau

[image: ] 1968> Soeharto devient président de la République ; loi favorisant les investissements étrangers

[image: ] 1970> Mort de Sukarno

[image: ] 1971 > Élections générales ; victoire écrasante du Golkar

[image: ] 1973> Remaniement des partis politiques, désormais au nombre de 3 : Golkar, PPP, PDI

[image: ] 1976> Rattachement de Timor oriental à l’Indonésie

[image: ] 1984> Émeutes de Tanjung Priok : répression des milieux musulmans

[image: ] 1990> Dégel des relations diplomatiques avec la Chine ; création de l’Association des Intellectuels musulmans (ICMI)

[image: ] 27 juillet 1996> Le siège des locaux du PDI par la police se transforme en émeutes

[image: ] Septembre 1997> L’Indonésie est touchée de plein fouet par la crise asiatique

[image: ] 13 au 15 mai 1998> Émeutes à Jakarta

[image: ] 21 mai 1998> Démission du Président Soeharto. Habibie endosse son poste par intérim

[image: ] 5 mai 1999> Accord de New York sur le Timor oriental

[image: ] 7 juin 1999> Élections législatives

[image: ] 30 août 1999> Référendum d’auto-détermination à Timor oriental

[image: ] 20 octobre 1999> Abdurrahman Wahid accède à la présidence de la République

[image: ] 23 juillet 2001> Le Congrés (MPR) vote la destitution du président Wahid. Mme Megawati Soekarnoputri, vice-présidente est proclamée présidente de la République

[image: ] 12 octobre 2002> Attentats à Bali visant principalement des Australiens

[image: ] 2003> Découverte d’un squelette sur l’île de Florès datant de 18 000 ans

[image: ] Juillet 2004 > Première élection présidentielle au suffrage universel, élection de M. Susilo Bambang Yudhoyono

[image: ] 9 septembre 2004 > Attentat contre l’ambassade d’Australie à Jakarta (10 morts)

[image: ] 26 décembre 2004> Un tsunami se produit au large de Sumatra faisant plus de 170 000 victimes

[image: ] 1er octobre 2005> Nouveaux attentats à Bali

[image: ] 27 mai 2006 > Un séisme d’une magnitude de 6,2 sur l’échelle de Richter fait 5 782 victimes sur Java

[image: ] 2 août 2007 > La Commission européenne des transports inscrit toutes les compagnies aériennes indonésiennes sur la liste noire des compagnies dangereuses, y compris la compagnie nationale Garuda. Juin : capture d'Abu Dujana, chef présumé de la Jemaah Islamiyah.

[image: ] 27 janvier 2008> Mort de l’ancien président Soeharto

[image: ] Juillet 2008 > Réélection de M. Susilo Bambang Yudhoyono

[image: ] 2010> Plus de 13 % de la population indonésienne vit encore sous le seuil de pauvreté, malgré un taux de croissance élevé, de plus de 7 % par an. Octobre : violente éruption du volcan Merapi, près de Yogyakarta (Java-centre) : 353 morts, plus de 350 000 personnes évacuées, et le temple de Borobudur recouvert de cendres. L'Indonésie, par le biais du président Yudhoyono, reconnaît et s'excuse des exactions et des actes de torture menés par son armée dans la province de Papouasie.

[image: ] 2011> Les Pays-Bas s'excusent pour le massacre d'au moins 150 personnes dans le village de Rawagede (Java) lors de la guerre d'indépendance en 1947.

[image: ] 3 septembre 2013> Brouille entre l'Indonésie et l'Australie sur fond d'espionnage

[image: ] 28 septembre 2013 > Bali. Miss France termine deuxième du concours Miss Monde derrière Miss Philippines. Des milliers d'opposants islamistes sont descendus dans les rues de Djakarta

[image: ] 7 octobre 2013> Sommet de l'Asie-Pacifique à Bali

[image: ] 7 décembre 2013> 159 pays membres de l'Organisation mondiale du Commerce (OMC) ont conclu le premier accord commercial mondial depuis… 1994

[image: ] 9 avril 2014> Le Partai Demokrasi Indonesia – Perjuangan, PDI-P, principal parti d’opposition au gouvernement de Susilo Bambang Yudhoyono est arrivé premier

[image: ] 9 juillet 2014 > Joko Widodo est élu président de l'Indonésie. Il prendra ses fonctions le 20 octobre 2014.

[image: ] 2015 > 12 étrangers sont exécutés pour trafic de drogue.

[image: ] 14 janvier 2016 > Attentat à Jakarta revendiqué par l'organisation État islamique qui fait 7 morts.

[image: ] 7 décembre 2016> Un séisme de magnitude 6,5 fait au moins 97 morts en Indonésie, dans la province d'Aceh, au nord de Sumatra.

[image: ] 10 mars 2017> Dans une interview donnée à l'AFP, le président indonésien a déclaré qu’il n’était pas contre l’idée d’un moratoire sur la peine de mort. Il a toutefois précisé qu’il demanderait l’avis de son peuple.

[image: ] 29 septembre 2017> Le volcan Agung à Bali s'est réveillé. Des dizaines de milliers d'habitants sont évacués.

[image: ] 16 décembre 2017> Un nouveau séisme au large de Java, a provoqué la mort de trois personnes. Cette secousse ressentie jusqu'à Jakarta a précédé une alerte tsunami, provoquant le déplacement de plusieurs milliers d'habitants.

[image: ] 17 décembre 2017> Environ 80 000 personnes se sont rassemblées dans les rues de Jakarta, pour protester contre la décision du président américain de reconnaître Jérusalem comme capitale d’Israël.

[image: ] 13 mai 2018 > Plusieurs attentats-suicides sont commis contre trois églises et un commissariat à Surabaya, deuxième ville indonésienne, par des kamikazes prétendant agir au nom de l’État islamique. 30 morts et de nombreux blessés.

[image: ] 25 mai 2018> Le Parlement indonésien a voté un renforcement de la législation antiterroriste après les attentats suicide perpétrés par l’État islamique qui ont fait plus de 30 morts à Surabaya.








La préhistoire

Des vestiges de l’époque préhistorique sont présents dans toutes les îles. Ces hommes seraient venus d’Asie dès l’ère glaciaire, il y a plus d’un million d’années. Pendant longtemps, un squelette, découvert en 1890 et appelé « l’homme de Java », datant de cinq cent mille ans, a fait la célébrité de cette île. Il fait partie de ces chaînons manquants, recherchés par tous les paléontologues.
Les découvertes africaines l’ont invité à plus de modestie. Si on ne trouve que quelques peintures rupestres en Indonésie, les menhirs et autres monolithes y sont en revanche fréquents. De nombreux visiteurs venus d’Asie, de la Chine du Sud notamment, ont colonisé les îles au cours des deux millénaires avant J.-C.. La culture Dông-Sôn (civilisation du bronze apparue au Vietnam) s’est répandue en Indonésie aux environs du IIIe siècle avant J.-C. Les énormes tambours fabriqués aujourd’hui, en Indonésie, sont les vestiges de cette civilisation.



Les influences extérieures

[image: ] L’indienne. Des liens commerciaux unissent l’Insulinde avec l’Inde à partir du IIIe siècle après. J.-C. A partir du IVe siècle, la culture indienne imprègne profondément les mythes, les arts et les religions (hindouisme et bouddhisme) de l’archipel. Les princes des royaumes adoptent le sanskrit. L’Indonésie va assimiler cette culture, comme elle le fera avec les autres, en lui donnant des caractères originaux. Le système des castes, par exemple, plaît aux princes locaux qui l’adoptent, ainsi que l’écriture et l’art. Mais l’hindouisme ne touche que les élites ; le peuple reste encore animiste dans sa grande majorité. Tous les domaines de la technique et des arts vont subir l’influence de cette brillante civilisation. Des Indonésiens iront jusqu’au Népal pour suivre un enseignement métaphysique et religieux. Au VIIIe siècle apparaît à Sumatra l’empire bouddhiste de Sriwijaya. Il prend le contrôle du détroit de Malacca et s’installe non loin de là, à Palembang à Sumatra, puis il se déplacera à Jambi. Cependant, à partir du VIIIe siècle, de nouveaux royaumes concurrents émergent peu à peu. Java, elle aussi, connaîtra la naissance de royaumes bouddhistes comme ceux de Pajajaran, Sailendra, Kediri et Sigosari. Mataram voit le jour, c’est l’apparition du magnifique mandala bouddhique de Borobudur, puis de Prambanan. Au XIVe siècle, le royaume javanais de Majapahit prend le dessus et constituera l’un des plus puissants Etats que Java ait connus. Il marque l’âge d’or de l’Indonésie. Il rayonnera de 1294 (deux ans après le passage de Marco Polo sur Sumatra) à 1398, mais ne disparaîtra totalement qu’en 1527. Cet empire, qui avait pris ses distances avec l’Inde, avait développé une culture et un art indépendants. Le bouddhisme régresse ensuite même si des « poches » subsistent à Solo et surtout à Yogyakarta. Bali est de son côté connue du monde entier pour être la seule enclave hindouiste hors de l’Inde, et c’est ce qui fait en partie son charme. Depuis, l’islam a supplanté partout le bouddhisme, et l’Indonésie est le premier pays musulman du monde.

[image: ] L’arabe et l’Islam. Si les Arabes ont eu des liens commerciaux avec l’Inde dès le VIIe siècle, ce n’est cependant qu’au XIIIe siècle que leur influence aura de véritables répercussions sur tout l’Archipel. L’Islam, amené par des marchands de Gurajat (Inde), va s’implanter d’abord au nord de Sumatra, dans l’Etat actuel d’Aceh. Puis, il va rapidement se répandre dans tout l’archipel à partir des ports et des grandes villes marchandes. De nombreux princes javanais vont se convertir à leur tour. En 1527, le sultanat de Demak à Java porte le coup fatal à l’empire Madjapahit déjà bien affaibli.

[image: ] La portugaise. Vasco de Gama franchit le cap de Bonne-Espérance en 1497. L’année suivante, il arrive à Calicut, en Inde. En 1511, d’Albuquerque, qui a poursuivi l’avancée vers le Levant, s’empare de Malacca, alors grande puissance commerçante dans la région. Il s’y établit et envoie son second, d’Abbreu, à la recherche des Moluques (les îles des sultans de Ternate et Tidore) dont la position a été située grâce à une carte saisie lors de la prise de la ville. Le capitaine portugais va longer les îles de la Sonde jusqu’à Solor, et remonter jusqu’aux îles Banda et à Ternate, productrice des clous de girofle tant recherchés. A Ternate, les Portugais installent des comptoirs et s’y maintiennent jusqu’en 1575. Puis ce sera le début du déclin. Chassés des Moluques par les Hollandais, ils perdent aussi Malacca. Ils se replient sur la partie orientale Timor, qu’ils ne quitteront définitivement qu’en 1975.

[image: ] L’anglaise. Au XVIIe siècle, les Compagnies hollandaise et anglaise des Indes orientales sont concurrentes. Cette concurrence provoque de nombreux conflits entre les deux puissances. La prétendue bonne entente cesse en 1623, année où les Hollandais massacrent les commerçants anglais à Ambon, obligeant les Anglais à se cantonner à Sumatra. En 1811, lorsque Napoléon s’empare des Pays-Bas, les Indes hollandaises tombent dans son escarcelle. Mais ce seront finalement les troupes britanniques, commandées par le brillant Raffles, fondateur de Singapour, qui prendront le contrôle des possessions hollandaises. Borobudur est découvert à cette période.

Après la défaite napoléonienne, les Indes orientales sont restituées à la Hollande dont l’Angleterre veut qu’elle reste une grande puissance européenne pour faire face à la France sur le continent.
Les Anglais se maintiendront à Bengkoolen sur Sumatra jusqu’en 1824, et abandonneront totalement les îles aux Bataves pour concentrer leurs efforts sur la Malaisie.

[image: ] La hollandaise. En 1596, quatre navires accostent à Banten, sur Java. Après avoir fait le plein d’épices, ils reviennent aux Pays-Bas. L’opération est tout juste rentable. Mais déjà les armateurs hollandais lèvent des flottes qui vont déferler sur les îles. Pour y mettre un peu d’ordre, ces marchands créent la VOC, « Vereenigde Oost-Indische Compagnie », la Compagnie hollandaise des Indes orientales. La VOC organise les affaires. Elle fait bâtir des forts, y place des garnisons, et signe des traités commerciaux. La prise en main est brutale : les Portugais sont chassés, puis c’est au tour des Espagnols qui s’aventurent depuis les Philippines voisines ; les Anglais sont massacrés, les navires coulés à vue. On extermine aussi les indigènes qui refusent les traités.

Pour n’avoir pas respecté les traités imposés par les Hollandais, la population des îles Banda est punie dans un bain de sang. Pour cause de monopole des épices, la chape hollandaise s’abat sur les Moluques. Pour éviter une surproduction, les cultures sont limitées à quelques îles.
Sur les autres, les arbres sont déracinés quelles que soient les conséquences pour les populations locales. Isolées dans la mer du même nom, les îles Banda deviennent le cœur des Indes : ce sont les seules autorisées à produire des épices. Jan Pieterszoon Coen transforme Jayakarta en Batavia en 1619.
En 1799, à force de corruption et de mauvaise gestion, la VOC fait faillite. Après les interludes français et britanniques, l’Etat néerlandais prend en main les destinées du pays qui devient une colonie à part entière. Les autochtones n’y gagnent toutefois pas au change puisque, dès 1830, les Hollandais mettent au point un système de culture forcée (cultuurstelsel). Pour subvenir aux besoins européens, les populations indigènes doivent produire café, poivre, thé, coton et sucre. Java devient une grande ferme exploitée grâce au travail d’une main-d’œuvre bon marché et d’esclaves. La Hollande connaît alors son second âge d’or… au prix de l’exploitation sans merci de la main-d’œuvre locale. Elle peut grâce à cet argent financer la construction de son chemin de fer.
C’est à cette époque (deuxième moitié du XIXe siècle) que le nom Indonésie devient populaire : étymologiquement, il vient du latin Indus (Inde) et du grec nesos (île).
Il faut attendre les années 1920 pour qu’un semblant d’enseignement secondaire fasse son apparition. En 1940, le pays compte 68 millions d’habitants, dont 90 % d’analphabètes. L’empire hollandais est alors dirigé par 30 000 fonctionnaires coloniaux. La population néerlandaise, métis compris, s’élève à 300 000 personnes contre 60 millions d’Indonésiens. En 1942, l’invasion japonaise met fin à 340 années de présence coloniale. La plus longue histoire de domination européenne est balayée en quelques jours. Les Hollandais se retrouveront dans des camps de concentration.
Aujourd’hui, le visiteur est souvent accueilli en Indonésie au cri de « Belanda, Belanda  ! », du terme indonésien désignant les Hollandais. Des vestiges de la présence hollandaise demeurent dans toutes les grandes villes, à Java et aux Moluques notamment, mais aussi en Irian Jaya où les bâtiments en dur d’après-guerre n’en sont pas moins hollandais. L’amoureux de vieilles pierres se rendra en priorité aux îles Banda où s’attarde le parfum exotique d’une grandeur passée.



Vers l'indépendance

[image: ] Les mouvements nationalistes. La révolte est venue des intellectuels, formés par les Hollandais, et non des paysans. Diponegoro, prince musulman qui a mené de 1825 à 1830 la guerre de Java, est le premier leader véritablement indépendantiste de l’archipel. Il finira par être capturé, sous prétexte de négociations. Les Hollandais ont voulu former aux Pays-Bas des élites indonésiennes fidèles : elles se révéleront un vivier de fervents nationalistes : Budi Utomo (1908), le parti Sarekat Islam en 1912. Le parti communiste indonésien (PKI) est fondé en 1920. Il sera interdit en 1927. La même année, un ingénieur, Sukarno, fonde le PNI, Parti national indonésien, qui revendique l’indépendance par le recours à la résistance passive. Avec la crise de 1929, la Hollande mise tout sur ses colonies pour se remettre sur pied. La police secrète nettoie la scène politique indonésienne en emprisonnant Sukarno, Hatta et Sjahrir. Les partis sont interdits. En 1940, la défaite de la Hollande face à Hitler précipite la chute du colonisateur blanc de son piédestal.

[image: ] L’occupation japonaise. Ses richesses naturelles ont toujours fait de l’Indonésie le jardin secret rêvé du Japon. Malgré toute sa puissance, l’île de l’Empire du Soleil-Levant a besoin de matières premières pour son industrie. Après l’attaque de Pearl Harbor le 7 décembre 1941, le Japon envahit l’archipel. En janvier 1942, la déferlante japonaise s’abat sur l’Insulinde. Ambon, QG de la marine hollandaise, est anéanti. En février, les escadres japonaises s’enfoncent entre Bornéo et les Célèbes, dans le détroit de Makassar. Les Hollandais lancent leurs dernières forces dans le combat : le 27 février, 14 petites unités sont mises en pièces au cours de la bataille de la mer de Java par des navires japonais dont les batteries ont une bien plus longue portée. Le 1er mars 1942, les Indes hollandaises deviennent japonaises à la suite de la prise de Batavia, qui récupère son ancien nom de Jayakarta. Un geste envers les indépendantistes avec qui les Japonais espèrent gouverner. Près de 200 000 Indonésiens vont périr dans les forêts de Birmanie à l’occasion de la construction du chemin de fer ; bien d’autres disparaîtront lors des travaux de creusement des tunnels destinés à abriter les Japonais des bombardements alliés. Les Hollandais, qui se sont laissés capturer plutôt que de périr les armes à la main, sont enfermés dans des camps.

[image: ] La reprise en main britannique. Le 17 août 1945, Sukarno et Hatta proclament l’Indépendance. En septembre, les Anglais arrivent à Jakarta pour rétablir l’ordre (période Bersiap) et se saisir des prisonniers japonais, mais la résistance indonésienne inattendue complique les choses. Il faudra assiéger Surabaya un mois durant avant que les troupes nationalistes ne rendent les armes. Les Anglais demanderont aux nationalistes d’assurer la sécurité et l’ordre ; ce sera la première reconnaissance de fait de la nouvelle République.

[image: ] La révolution. A leur retour, les Hollandais découvrent que les Indonésiens sont non seulement motivés, mais aussi bien équipés militairement. La guerre de libération va durer quatre ans. En 1946, Sukarno quitte Jakarta, trop exposée, et se rabat sur Yogya dont le sultan est un allié puissant. En juin 1947, la Hollande choisit la force en débarquant sur Java et Sumatra. En décembre, Yogya est bombardée et bientôt occupée par les paras. Victoire hollandaise indiscutable, mais les campagnes restent aux mains des Indonésiens qui entament une politique de guérilla. Le monde entier condamne le fanatisme colonial des Hollandais. Les Etats-Unis constatent que les sommes qu’ils donnent pour la reconstruction de la Hollande dans le cadre du plan Marshall sont dépensées de l’autre côté du monde pour une guerre coloniale d’arrière-garde. Sous leur pression, les Hollandais se retirent finalement le 27 décembre 1949.



L'indépendance indonésienne

[image: ] La république indonésienne. Le 16 décembre 1949, Sukarno est élu Président par le Parlement unanime. La République, rapidement reconnue, devient le soixantième Etat à intégrer l’ONU. Mais les lendemains sont difficiles. Désorganisé, dépourvu d’infrastructures, le pays est la proie de forces centrifuges qui menacent la République d’éclatement. Cette période est marquée par des tentatives indépendantistes chez les Minangkabaus à Sumatra, les Acehais aux Célèbes, les Makassars et les Minahassas aux Moluques. Au nord de Bornéo, les Etats de Sabah et de Sarawak (britanniques) tentent de rejoindre la confédération malaisienne. En 1955, l’Indonésie accueille à Bandung la conférence des pays non alignés. En 1956, Sukarno se lance dans la politique de la « démocratie guidée ». Il se rapproche des communistes et impose une politique très dirigiste. C’est le début de la politique de la Konfrontasi, confrontation avec les Occidentaux pour se rapprocher de la Chine communiste. En 1963, l’Irian Jaya, toujours aux mains des Hollandais, redevient indonésienne.

[image: ] Le coup d’Etat de 1965. Il a lieu le 30 septembre. On a d’abord cru que c’était un coup d’Etat fomenté par les communistes. C’est pourtant le dauphin de Sukarno, le général Suharto, aidé par les militaires, qui en fut apparemment l’instigateur. A cette victoire de l’armée et des milieux conservateurs musulmans succèdent d’importants pogroms antichinois ainsi que le massacre massif des opposants et, en premier lieu, des membres du PKI (Parti communiste indonésien). De l’aveu même de la CIA, ce serait « l’un des pires meurtres de masse du XXe siècle ». Entre 400 000 et 500 000 personnes sont tuées en quelques mois. Washington accorde cependant à Suharto une aide généreuse. L’Indonésie retrouve les faveurs de la Banque mondiale (la fortune de la famille Suharto correspond alors à peu de chose près au plan de sauvetage décidé par le FMI) et des investisseurs occidentaux. Sukarno sera placé en résidence surveillée. Il mourra en 1970.

[image: ] Les années Suharto : l’Ordre nouveau. On assiste à une reprise de la croissance économique, mais due uniquement au pétrole et à la révolution verte, deux choses que « même l’inefficacité massive du système de corruption ne put entièrement empêcher » (comme le remarque un observateur australien, Clive Hamilton). Suharto rêve de modernité à l’américaine.

La capitale se couvre de buildings. Mais un parti politique dirige alors tout sans partage : le Golkar, le parti de Suharto, implacable avec les partis d’opposition qui ont alors bien du mal à faire face à cet ogre.
En 1975, après l’effondrement du colonialisme portugais, l’armée indonésienne envahit le Timor-Oriental, avec l’approbation et les armes des Etats-Unis. En vain, le Conseil de sécurité des Nations unies ordonne le retrait de l’Indonésie du Timor-Oriental : en quelques mois, des milliers de Timorais sont tués et les réserves pétrolières du Timor-Oriental annexées. En 1989, un traité signé avec Jakarta autorisera l’Australie à exploiter le pétrole de la « province indonésienne du Timor-Oriental » (une exploitation à laquelle s’associeront les compagnies occidentales). Sous la pression internationale, le Timor-Oriental finira par redevenir indépendant en 1999. Sur le plan intérieur, l’Indonésie est dominée par Java. Les Javanais détiennent le pouvoir politique et militaire.
Toutes les richesses naturelles sont exploitées par Java qui en touche le bénéfice, ne laissant que des miettes aux populations locales. Les tensions sont envenimées par la « politique de Transmigration » : pour sauver Java des effets de la surpopulation, le gouvernement va inciter des milliers de paysans à venir s’installer dans les îles périphériques. Ces envahisseurs ont évidemment été très mal acceptés sur leurs nouvelles terres. Et ils n’ont fait qu’accélérer le processus de déforestation



Le pays aujourd'hui

[image: ] La chute d’un dictateur. En décembre 1997 et en janvier 1998, les denrées alimentaires de base enregistrèrent de spectaculaires hausses de prix. En février, des émeutes populaires dites « de la faim », manipulées, semble-t-il, par des militaires en civil, prirent pour cible les commerçants chinois. Les étudiants réclamèrent des mesures d’urgence de stabilisation des prix. En mars 1998, au moment de la réélection de Suharto, la sécheresse due au phénomène climatique El Niño provoqua une famine dans la partie orientale de l’archipel indonésien. En 1997, l’inflation atteint plus de 50 %. Mais ces revendications économiques n’étaient pas la seule raison qui poussait ces jeunes à rejeter Suharto ; depuis les années 1980, le pouvoir du vieux dictateur commençait à s’effriter, pendant que le mouvement pro-démocratique, lui, gagnait du terrain. Nettement plus politisées, des manifestations, encadrées par des organisations civiques ou religieuses, s’accompagnent au mois de mars de slogans : « Suharto Satan » et « Pendez Suharto ». Jusqu’au début du mois de mai 1998, le mouvement étudiant ne reçoit qu’un soutien tiède des principales forces d’opposition du pays. Il faut attendre le 11 mai, enfin, pour que trente-neuf des principales personnalités de l’opposition signent une pétition demandant l’annulation des résultats de l’élection présidentielle. M. Amien Raïs, dirigeant du deuxième mouvement musulman du pays (28 millions d’adhérents), dénonce publiquement le régime « le plus corrompu de l’Univers » et se déclare prêt à assumer le pouvoir.

Le 4 mai, les hausses des prix des carburants et de l’électricité déclenchent de violentes émeutes à Medan. Le 12 mai, la manifestation à l’université privée de Trisakti, à Jakarta, se solde par la mort de six étudiants. Le 13 mai, après les obsèques des victimes, la capitale indonésienne est mise à feu et à sang : pillages, incendies (où périssent 500 personnes).
Les cibles choisies par les casseurs – voitures produites par les fils de Suharto, comme la Timor, demeures et banques des proches de la famille du Président – indiquent clairement la haine du régime. Dès lors, la démission de Suharto apparaît comme inévitable même à ses plus fidèles supporters, et, le 20 mai 1998, la secrétaire d’Etat américain, Madeleine Albright, demande au président de démissionner pour ouvrir la voie à une « transition démocratique ».
Le lendemain, allait s’achever un règne sans partage de trente-deux années. Le successeur de Suharto est l’un de ses fidèles amis, M. Baharudding Jusuf Habibie, 61 ans, chargé d’organiser de futures élections démocratiques. Dans cette partie qui a opposé le nouveau pouvoir et les oppositions, l’armée, agitée par de profondes luttes internes, joua un rôle très important.

[image: ] La démocratie s’installe. Les élections ont bien eu lieu et pour la première fois de son histoire, tous les partis politiques et toutes les tendances de l’Indonésie ont pu s’exprimer. Signe d’un renouveau démocratique : 48 partis politiques se sont affrontés de manière totalement pacifique. A la sortie des urnes, le parti PDI-P de Megawati Sukarnoputri, la fille du père de l’indépendance, est vainqueur avec 34 % des voix. Loin derrière viennent le Golkar (22 %), puis les partis de l’islam politique. Ces derniers s’allient dans une coalition nommée « axe du centre », et parviennent à hisser au pouvoir Abdurrahaman Wahid plus connu sous le nom de Gus Dur, le célèbre leader charismatique de l’organisation musulmane « Nahdatul Ulama ». Le président Habibie, issu de l’ancien régime, n’était pas populaire : considéré comme trop tolérant envers Suharto, il souffre aussi des résultats du référendum sur l’indépendance du Timor-Oriental, mené dans la province : 78,5 % des Timorais votent pour ; un vote qui coûtera la vie de 2 000 d’entre eux. Dans une véritable furie vengeresse, la capitale Dili est détruite à 80 % par l’armée indonésienne. Mais le nouveau président Gus Dur ne réussit pas à se faire aimer de ses concitoyens, et perd rapidement le soutien de ses principaux alliés : islam radical lorsqu’il rétablit des relations avec Israël, islam réformiste lorsqu’il propose d’annuler la loi interdisant le communisme, armée, démocrates et réformistes lorsqu’il est heurté par des accusations de corruption. Malgré ses tentatives de s’accrocher au pouvoir, soupçonné lui aussi de corruption, il fut lui aussi destitué. Sa vice-présidente, Megawati Sukarnoputri, bien plus populaire et fille de Sukarno, fut choisie par le Congrès du peuple pour le remplacer sans passer par les urnes. Elle avait déjà acquis sa légitimité lors des dernières élections. C’était son parti le PDI qui en était sorti vainqueur, mais les alliances en avaient alors décidé autrement.

Megawati est ainsi devenue le cinquième Président de l’Indonésie. Une femme Présidente, dans le plus grand pays musulman au monde  ! Megawati entame son mandat avec une situation économique désastreuse : l’économie est dans un état de délabrement dramatique, et des tensions secouent l’archipel à Aceh, aux Moluques et en Irian Jaya ; certains agitent le spectre de la « balkanisation » de l’Indonésie, d’autant que le pays subit d’inquiétantes vagues d’attaques contre des églises, marque d’une radicalisation de certains musulmans. Megawati, qui se présentait comme « la petite mère du peuple », ne conserva pas longtemps cette image, notamment lorsqu’elle forma un pacte avec l’armée, afin de maintenir l’unité de l’archipel menacée par les tensions sécessionnistes.
Si elle peut être créditée pour avoir ramené une certaine stabilité politique dans le pays, en proie à de violentes secousses depuis la chute de Suharto, certains qualifiaient cette stabilité d’immobilisme.
La Présidente n’a mis en place aucune des réformes sociales qu’elle avait préconisées, la corruption restant toujours aussi massive, l’insécurité augmentant avec les attentats qui frappaient le pays, notamment à Bali en 2002. La fille de Sukarno a donc payé le prix de cette chute de popularité ; en juin 2003, son parti subit une défaite cuisante, n’emportant que 19,8 % des suffrages, derrière le Golkar, machine politique de l’ancien dictateur.
Emerge alors une nouvelle figure, ancien général également membre du cabinet de Megawati, dont le nouveau parti le Parti démocrate remporte 10 % des voix : Susilo Bambang Yudhoyono, dit SBY, qui bénéficie d’une image d’homme intègre et avait axé sa campagne sur la lutte anticorruption. Au second tour des élections présidentielles, qui s’organisent pour la première fois au suffrage universel direct, ce général très charismatique écrase Megawati en emportant 61 % des voix.

[image: ] Les défis des élites politiques. L’Indonésie a donc aujourd’hui passé avec succès l’épreuve du feu de la transition démocratique pacifique. Si les hommes et femmes qui menaient la reformasi, réforme politique après la chape de plomb des années Suharto, ont déçu, les institutions sont là, notamment pour lutter contre la corruption. Est-ce à dire que l’Indonésie est devenue « la troisième plus grande démocratie au monde » après l’Inde et les Etats-Unis ?

On n’en est pas encore là, car il reste des défis à relever. Les élites locales et, surtout, économiques n’ont pas vraiment été renouvelées depuis la chute du dictateur et la corruption reste une gangrène énorme dont l’Indonésie aura certainement du mal à guérir. D’ailleurs, l’armée reste une composante essentielle du jeu politique indonésien, et n’est pas prête à voir s’échapper son pouvoir. Enfin, pour se maintenir au pouvoir, le président doit prendre à bras-le-corps l’énorme tâche de maintien de la croissance de l’économie, ainsi que la lutte contre la pauvreté, thème au cœur de la politique depuis la crise monétaire. Un autre défi auquel s'est récemment confrontée l’Indonésie a été l'influence des mouvements séparatistes qui ont longtemps déchiré l’archipel dans ses zones reculées.

A Aceh, sur l'île de Sumatra, le conflit aura duré près de trente ans, entre 1976 et 2005 (cf. encadré). Suite au tsunami de décembre 2004 qui a ravagé la région, les flashes des médias internationaux ont éclairé la situation et la région a bénéficié d’une internationalisation de la question : un cessez-le-feu, toujours en vigueur aujourd'hui, a été signé en 2005 entre l'armée indonésienne et les forces du Mouvement pour un Aceh libre (GAM). Autre région tiraillée par la tentation indépendantiste : la Papouasie abrite une résistance armée à Jakarta et de nombreux affrontements ont un temps eu lieu entre les forces armées indonésiennes et la population locale. Depuis l'arrivée de Susilo Bambang Yudhoyono à la tête du pays, en 2004, des lois accordant une plus large autonomie à la province ont néanmoins été votées et un début de reconnaissance des exactions commises sur place par l'armée indonésienne a même été prononcé par le président Yudhoyono.

Enfin, la menace de la mouvance extrémiste islamiste n’est pas la moindre qui pèse sur le pays. Les militants alimentant la Jemaah Islamyiah et autres mouvances sont peu nombreux sur le territoire, mais ont montré leur capacité d’action. Mais le gouvernement de Megawati d'abord, puis celui de SBY, ont largement durci la répression antiterroriste, avec le soutien appuyé des Etats-Unis. Des suspects ont été arrêtés en relation avec les attentats de Bali et Jakarta. En 2008, trois des instigateurs des attentats de Bali ont été exécutés, et récemment en 2011, Umar Patek, impliqué dans de nombreux attentats dont ceux de Bali, a lui aussi été arrêté. Suite à son procès, il a été condamné à 20 ans de prison.

Aujourd'hui, la croissance économique indonésienne ralentit même si elle a été ces dernières années l'une des plus dynamiques d'Asie et les investissements étrangers n'ont cessé d'affluer dans les grandes zones industrielles de l'archipel. Un vaste programme de développement des infrastructures a encore récemment été décidé par les autorités. Si l'Indonésie continue d'affirmer son renouveau économique, y subsistent de réels problèmes de gouvernance : l’Indonésie est classée au 129e rang (sur 183) pour la « facilité à faire des affaires » et au fond du classemnt par l’ONG Transparency International, s’agissant de la corruption, en dépit de la volonté réaffirmée du Président Yudhoyono de faire de la lutte contre ce phénomène une priorité.

2014 marque un nouveau tournant. Une nouvelle majorité à l'assemblée et un nouveau Président à la tête du pays après les deux mandats consécutifs de Susilo Bambang Yudhloyono. La lutte contre la corruption reste encore et toujours une priorité du président Joko Widodo. Le nouveau président s'est attiré les foudres de la communauté internationale en 2015 en faisant exécuter 12 étrangers pour trafic de drogue. D'autres exécutions ont été annoncées pour l'année 2016. Le début de cette année a été marqué par un attentat terroriste à Jakarta revendiqué par l'organisation Etat islamique. Le gouvernement indonésien a promis d'éradiquer le terrorisme et a arrêté des suspects en lien avec l'organisation Etat islamique.

L’Indonésie est peuplée de 267 millions d'habitants. Selon certaines projections, sa population se stabilisera à l'orée des années 2050, avec une population atteignant les 350 millions d'habitants. L’objectif et les défis internes sont multiples. Un accroissement de la classe moyenne à 130 millions d’ici 2020. Un essor des villes moyennes, une jeunesse mieux formée. Dans les prochaines années, l’accent sera mis sur la modernisation des infrastructures et des voies de communications. Enfin, l’Indonésie compte bien reprendre un peu de leadership à la Chine grâce à son rôle dans l’ASEAN, aidé aussi par les États-Unis et le Japon. D'ailleurs, la visite du Premier ministre japonais, Shinzo ABE, en Indonésie les 15 et 16 janvier 2017 a poursuivi le renforcement du partenariat entre les deux pays, notamment dans le domaine de la connectivité dans l’océan Indien et l’océan Pacifique. L'Indonésie a multiplié également ses échanges avec l'Australie. Les deux pays sont liés par un partenariat stratégique global et entretiennent un dialogue politique dense, avec notamment une rencontre annuelle des chefs d’État et de gouvernement et un dialogue annuel 2+2 (Affaires étrangères et Défense). Le gouvernement indonésien encourage également la participation des investisseurs étrangers au financement des infrastructures, comme par exemple la construction d’un véritable réseau ferroviaire à Sumatra.




Accord de paix entre le GAM et le gouvernement


Le 15 août 2005, deux jours avant le 60e anniversaire de l’indépendance du pays, le gouvernement indonésien et les rebelles d’Aceh ont signé en Finlande un accord sur l’avenir de cette province. Cette signature met fin à un conflit de trente ans opposant l’armée indonésienne au GAM (Gerakin Atjeh Merdeka : Mouvement pour un Aceh libre), ayant provoqué la mort de 15 000 personnes. L’accord définit une plus large autonomie pour la province d’Aceh, sans pour autant lui donner son indépendance.

Le gouvernement indonésien promit l’amnistie à tous les prisonniers politiques du conflit ainsi qu’à tous les membres de la guérilla encore emprisonnés, tout en retirant ses troupes de la province. En face, les militants du GAM s’engagèrent à déposer les armes et à participer au processus politique.

Depuis mars 2006, la province d’Aceh a autorité sur les affaires publiques, mais le gouvernement indonésien a toujours la mainmise sur les affaires étrangères, la défense, la sécurité intérieure ou encore la justice. La province dispose néanmoins d’un drapeau, d’un hymne et d’armoiries qui lui sont propres.

La population n’est pas dupe pour autant : au-delà de la signature historique de cet accord de principe, c’est sur le terrain que la paix doit être réellement gagnée. Personne n’oublie les précédents accords qui ont capoté suite à des provocations provenant des deux camps.







Politique et économie
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Politique

Joko Widodo a été élu président de l'Indonésie en 2014. Pour la première fois dans l'histoire du pays, le candidat élu venait du peuple et non de l'armée. « Jokowi », comme le surnomment les Indonésiens, a suscité des espoirs et promis de nombreux changements notamment dans la lutte anti-corruption et l'amélioration des infrastructures. Le Barack Obama indonésien a cependant perdu sa crédibilité aux yeux de la communauté internationale en 2015 en se montrant inflexible par rapport à sa position pour la peine de mort. Position suivie de faits, puisqu'il devient le président qui aura le plus appliqué la peine de mort dans le pays depuis 1998. « D’autres exécutions auront lieu », martèle-t-il. Jokowi insiste pour dire que le pays va continuer son combat contre les trafiquants de drogue. Le président indonésien entend se poser en dirigeant à poigne comme finalement l'ont été tous ses prédécesseurs. Pour les élections générales de 2019, le président Widodo devrait à nouveau être opposé à Prabowo Subianto, son opposant malheureux en 2014. La réélection à la prochaine élection présidentielle de 2019 n’est pas encore assurée, les élections municipales à Jakarta en avril 2017 ont mis en lumière une exacerbation des tensions ethniques et religieuses dans le pays. Le candidat soutenu par Jokowi et issu de la communauté chrétienne chinoise, a été accusé de blasphème par des groupes musulmans ultra-conservateurs. Il a été battu au profit du candidat de Subianto. Les élections locales de 2018 donneront une première tendance quant à l'orientation que prendront les présidentielles en 2019.



Structure étatique

La Constitution indonésienne de 1945 est basée sur cinq principes, le Pancasila : l’Indonésie est un Etat unitaire, humaniste, démocratique, social et monothéiste (ce qui signifie que toutes les grandes religions monothéistes sont à pied d’égalité).

L’Indonésie est divisée en 27 provinces, ce qui inclut Jakarta et Yogyakarta. Les provinces sont divisées en kabupaten (districts) avec à leur tête le bupati (préfet), et en kotamadya (municipalité) dirigée par un walikota (maire).

Avant la décentralisation, chaque province était dirigée par un organe législatif élu au suffrage universel sous l’autorité d’un gouverneur nommé par le pouvoir central. Aujourd’hui, les responsables sont élus localement. La structure administrative la plus visible au quotidien et celle à laquelle vous aurez certainement à faire, est celle du village (desa) ou quartier (kampung). Le village élit un lurah ou un kepala desah (chef de village). Il est à la tête d’un système d’entraide et de soutien. Il tient un registre de la population présente dans son village et des nouveaux arrivants. Lorsque vous voulez résider dans un village, c’est à lui que vous devez demander l’autorisation. Dans les kampungs, la sécurité est assurée par le Rukun tetangga (RT). Dans les grandes villes, le soir, les quartiers sont fermés par des barrières tenues par une milice qui contrôle les entrées et les sorties.

[image: ] Le président de l’Indonésie était élu par le Parlement (MPR) jusqu'aux élections présidentielles de 2004 où, pour la première fois, il fut élu au suffrage universel direct pour une durée de cinq ans (deux mandats consécutifs sont possibles). Il est secondé par un vice-président, qui peut être amené à le remplacer comme ce fut le cas par deux fois. Les gouverneurs de province sont aussi nommés au suffrage universel direct depuis 2005. Les préfets (bupati) sont élus par les assemblées départementales, et les maires (walikota) par les assemblées municipales.

[image: ] Le système législatif ou assemblée délibérative du peuple (Majelis Permusyawaratan Rakyat ou MPR) est composé de deux chambres : le DPR ou Conseil représentatif du peuple (Dewan Perwakilan Rakyat ou chambre basse avec 550 élus au suffrage direct pour cinq ans selon un principe de proportionnel) et le DPD ou Conseil représentatif des régions (Dewan Perwakilan Daerahle, chambre haute avec 128 élus à ce jour au suffrage direct pour cinq ans, qui s'occupent des questions régionales). Il existe aussi des assemblées régionales ou Dewan Perwakilan Rakyat Daerah dont les membres sont élus au suffrage direct pour cinq ans.

[image: ] Le pouvoir judiciaire est aux mains de la Cour d'Etat qui règle les affaires civiles. La plus haute autorité est la Cour suprême (Mahkamah Agung). Il existe d'autres instances judiciaires spécifiques, comme la Cour constitutionnelle chargée de veiller à la légalité de la loi, la Cour religieuse qui s'occupe des affaires de religion et la Cour de commerce qui se penche sur les problèmes de solvabilité.




L'hymne national indonésien


L’hymne national indonésien est le « Indonesia raya » (Indonésie la grande). Il a été composé à l’époque coloniale en 1928 par Wage Rudolf Soepratman lors du deuxième Congrès de la jeunesse indonésienne (28 octobre 1928). Il encourage l’unité entre Indonésiens au sein de leur pays natal.

Les paroles :

Indonesia, tanah airku, Tanah tumpah darahku

Disanalah, aku berdiri jadi pandu ibuku.

Indonesia, kebanggaanku, bangsa dan tanah airku,

Marilah kita bersrruu, Indonesia bersatu !

Hiduplah tanahku, hiduplah negriku

Rakyatku, bagsaku, semuanya !

Bangunlah badannya, bangunlah jiwanya,

Untuk indonesia raya

Refrain (x2)

Indonesia raya, merdeka, merdeka

Tanahku, negriku, yang kucinta

Indonesia raya merdeka, merdeka,

Hiduplah indonesia raya !

Traduction :

Indonésie, mon pays, terre de ma naissance
 C'est là-bas que je me tiens, guide de la terre mère
 Indonésie, ma nation, ma nation et mon pays
 Allons, clamons tous : « Indonésie unie ! »

Que vive ma terre, que vive mon pays,
 Ma nation, mon peuple, tous
 Que leur esprit s'éveille, que leur corps se lève
 Pour la Grande Indonésie !

Refrain (x2)


Grande Indonésie, libre, libre ! 
Ma terre, mon pays que j'aime
 Grande Indonésie, libre, libre ! 
Vive la Grande Indonésie !







Partis

L'Indonésie est une gigantesque démocratie multipartite, dont le Président est élu au suffrage universel direct. Suite aux élections du 9 avril 2014, le Partai Demokrasi Indonesia – Perjuangan, PDI-P, principal parti d’opposition au gouvernement de Susilo Bambang Yudhoyono est arrivé premier avec 20,8 % des votes exprimés, loin devant la majorité gouvernementale actuelle, PD, arrivé troisième avec 13,9 %. Entre les deux, se glisse le Golkar d’Aburizal Bakrie, ancienne formation de l’ex-dictateur Suharto, 17,3 %. La loi électorale indonésienne stipule qu’un parti doit pouvoir réunir 25 % des suffrages lors des législatives, ou 20 % des 560 sièges parlementaires, pour pouvoir présenter un candidat à la présidentielle. Aucun des partis n’est arrivé à remplir ces conditions. Le 9 juillet 2014, l'Indonésie a donné une large majorité au gouverneur de Djakarta, Joko Widodo, prochain président indonésien. Ils étaient plus de 187 millions d'électeurs appelés à voter, pour la troisième fois seulement au scrutin direct depuis 1998. Arrivé en tête avec 53 % des suffrages contre 47 % pour son rival, l'ex-général Prabowo Subianto, ancien officier supérieur des forces spéciales, du PD et Aburizal Bakrie du Golkar. La plus grande nation démocratique musulmane du monde a un nouveau président dès le 20 octobre, date à laquelle Jokowi a pris ses fonctions. Il est à noter que les très nombreuses plaintes pour fraudes électorales et corruptions ont rendu le décompte officiel extrêmement complexe et lent. Ces pratiques, dans un pays de plus de 265 millions d’habitants, aux 17 000 îles et aux 3 fuseaux horaires sont encore très répandues. Pour autant, les élections d’avril 2014 et celles de juillet 2014 se sont déroulées de manière pacifique et ont confirmé le net recul des partis islamiques, voire intégristes religieux, tels que le PKS, le PPP ou encore le PBB. Ce qui n'est plus le cas aujourd'hui avec la montée d'un groupe radical islamique, le Front de défense Islamique, qui prend de plus en plus de place. Les prochaines élections générales se tiendront en 2019. L'ex-général Prabowo Subianto espère quant à lui prendre sa revanche.



Enjeux actuels

Relations internationales

L’Indonésie est un pays stratégiquement important à plusieurs niveaux. Géographiquement, économiquement, démographiquement. L’unité et la défense de sont territoire ont représenté des objectifs primordiaux. Sa diplomatie et ses engagements multi vectorielles, dans le domaine du commerce, de l’environnement, de la gestion des ressources naturelles, de la lutte contre le terrorisme ou de la sécurité maritime, sont de plus en plus engagées d’une part en Asie, mais aussi dans le monde. Cette politique d’un millier d’amis et zéro ennemi s’inscrit dans une politique de volonté d’être une grande nation médiatrice et intermédiaire. C’est le seul pays d'Asie du Sud-Est à avoir intégré le G20 en 2009.

[image: ] Un puissant acteur régional. C’est un puissant acteur de la région, où elle fait partie de la principale association, l’Asean. Le pays est traversé par les détroits les plus fréquentés au monde, où passent chaque jour des centaines de tankers en direction de la Chine et du Japon. Ces eaux sont infestées de pirates, et assurer la sécurité des détroits est une tâche stratégique dans le monde. Grâce à ce statut, l’Indonésie, officiellement non-alignée durant la guerre froide, a été bénéficiaire d’importantes aides de la part de l’Ouest. Enfin, l’Indonésie est également pays producteur de pétrole d’ailleurs, vous pourrez vérifier que beaucoup de Français résidant en Indonésie travaillent pour Total ! C’est au niveau régional surtout que la diplomatie indonésienne travaille. Le pays est très proche du Japon, dont elle reçoit beaucoup d’aides – d’ailleurs, c’est après le tsunami de 2004 que l’armée japonaise a participé au plus grand déploiement hors des frontières depuis la Seconde Guerre mondiale : un demi-millier d’hommes ont été envoyés dans les provinces ravagées pour des opérations d’aide humanitaire. En revanche, les relations avec la Chine sont plus complexes, et des petites tensions opposent régulièrement l’Indonésie à la Malaisie : revendications territoriales dans les eaux pétrolifères des alentours de Sulawesi, ou situation des ressortissants indonésiens, nombreux dans la riche Malaisie où ils émigrent pour chercher du travail. Au sein de l'ASEAN, l'Indonésie a joué en coulisses un rôle extrêmement important pour favoriser la transition démocratique au Myanmar. Les relations avec la Malaisie sont amicales, et principalement d’ordre économique (l’Indonésie est le 7e partenaire commercial de la Malaisie et son 5e fournisseur), malgré un certain nombre de problèmes toujours en suspens comme le traitement des travailleurs migrants en Malaisie ou la délimitation des frontières maritimes (zone d’Ambalat). L'Indonésie est considérée par les États-Unis comme un rempart contre l’expansion navale de la Chine dans la région.

[image: ] Relations avec le Timor et l'Australie. La pénible accession à l’indépendance du Timor et les très graves atteintes aux droits de l’homme qui l’ont accompagnée, lorsque l’armée indonésienne a procédé à de véritables massacres et une politique de la terre brûlée, a fortement endommagé l’image de l’Indonésie au niveau international.

Aujourd’hui, les relations se normalisent entre le petit Timor et son géant de voisin ; les deux pays ont mis au point une commission de style « Vérité et réconciliation » pour exposer les faits et déterminer quelles atteintes aux droits de l’homme ont été commises durant l’indépendance…

Durant toute la guerre froide, en accord avec les principes de containment de Washington à l’époque, les présidents Sukarno et Suharto ont été soutenus par le bloc de l’Ouest, considérés comme des remparts contre le communisme en Asie – et ce, bien que Sukarno ait été l’un des principaux instigateurs de la stratégie des non-alignés, comme l’a montré l’organisation du sommet afro-asiatique de Bandung en 1955.

Depuis l’indépendance du Timor, les relations avec le puissant voisin australien connaissent des hauts et des bas. Canberra avait envoyé des troupes à la frontière entre les deux Timor, sous le drapeau des Nations unies ; un geste vu comme une insulte par l’Indonésie qui se méfie de la puissance de l’Australie. Les relations se sont encore plus tendues après l’attentat de Bali. Le 12 octobre 2002, 202 personnes, majoritairement des jeunes Australiens, périssent dans une attaque à la bombe contre une discothèque de Kuta. Après cela, les touristes australiens ont déserté l’île enchanteresse (même s’ils sont revenus en grande majorité depuis lors), et ne peuvent oublier cette violence dirigée contre eux, d’autant moins que c’est leur ambassade qui a été visée dans un autre attentat à Jakarta, à la fin 2004. Ce facteur a cependant changé après le tsunami qui a ravagé le nord de Sumatra en décembre 2004 ; la province d’Aceh a été ouverte aux étrangers, l’aide internationale (notamment des États-Unis) a coulé à flots. Nul n’aurait imaginé, avant le tsunami, que Jakarta laisserait des navires militaires et des soldats américains et australiens sur son sol. De son côté, l’Australie a misé sur l’aide au développement, la lutte contre le terrorisme et les trafics avec l’aide du gouvernement indonésien, un accord ayant même été signé en juillet 2004. Mais en 2013, de nouvelles brouilles ont débuté. L’Indonésie accuse l’Australie d’espionnage et Cambera incrimine Jakarta pour son laxisme de la gestion des boat-people. Tandis que l'année 2015 a marqué le début d'une nouvelle guerre entre les deux États. Malgré les pressions et les menaces de l'Australie, l'Indonésie n'a pas cédé et a exécuté deux Australiens condamnés à mort pour trafic de drogue. En représailles, l'Australie a coupé ses aides envers l'archipel indonésien. Ce n'est plus le cas aujourd'hui. Jakarta et Canberra ont à nouveau noué des liens très solides, sur le plan tant militaire qu’économique. Depuis, chaque année, l’Indonésie reçoit des centaines de millions de dollars de son voisin au titre de l’aide au développement.

[image: ] Dans l'avenir. Les enjeux de l’Indonésie sont de défendre toujours au mieux ces intérêts nationaux, une loi limitant les exportations de minerais bruts par les compagnies étrangères a été voté, de renforcer son unité nationale, de développer des partenariats économiques, d’aider à maintenir la paix dans cette région du monde en s’accaparant un rôle de plus en plus important au sein de l’ANASE. Depuis une dizaine d’années, le pays a multiplié des partenariats stratégiques avec la Chine, l’Inde, le Japon, la Corée du Sud, l’Australie et les États-Unis et l'Allemagne. En 2016, le président indonésien Joko Widodo a fait une tournée diplomatique en Europe en rendant visite aux chefs d’État : Berlin, Londres, Bruxelles... La grande absente de cette tournée était... Paris ! François Hollande, pour son dernier voyage présidentiel, s'est lui déplacé en Indonésie. Accompagné du ministre de la Défense, du Secrétaire d’État en charge de l'industrie et de représentants d'entreprises françaises, le chef de l’État a notamment rencontré son homologue Joko Widodo ainsi que la ministre indonésienne des Affaires marines. Des échanges pour une meilleure gestion du domaine maritime indonésien ont été amorcés avec la France pour relancer l'identité maritime d'un pays peu tourné vers la mer et qui souffre d'un manque d'infrastructures portuaires. Or, la France dispose d'une riche expérience et d'un élément d'alternative à soumettre avec l'AEM (défense et action en mer). La France peut donc répondre aux attentes de Jakarta. L’École navale qui avait organisé un séminaire franco-sud-est asiatique sur ce thème en juin 2017 en fera un autre en Indonésie dans le même esprit en 2018.




Kolusi Korupti Nepotisme (KKN)


La corruption est structurelle et le salaire des fonctionnaires, très bas, y est sans doute pour quelque chose. Alors il faut savoir qu’en cas de problème, même a priori insoluble, il reste une dernière porte à ouvrir : l’enveloppe. On peut négocier beaucoup de faveurs et les prix peuvent varier beaucoup en fonction de l’importance du service. Elle est bien souvent incontournable ; d’ailleurs, l’Indonésie est régulièrement classée parmi les Etats les plus corrompus au monde.

Le régime de l’Ordre nouveau de Suharto a vu une explosion de la corruption et de ce que l’on a appelé le « capitalisme des copains » (crony capitalism), basé sur les détournements d’argent public et le népotisme généralisé. Pendant son règne, Suharto, sa famille et ses proches (le « clan ») ont amassé des fortunes fabuleuses en s’appropriant les richesses du pays ; on estime que de 15 à 25 milliards de dollars auraient disparu entre les mains du clan. D’où une culture politique très empreinte de cet état d’esprit. La corruption s’est également généralisée après le mouvement de décentralisation amorcé à la fin du XXe siècle ; en multipliant les échelons de responsabilité, elle a aussi multiplié les possibilités de bakchich. Auparavant, seule la famille de Suharto s’en mettait plein les poches, soupirent certains ; maintenant il faut payer tout le monde…

L'ancien président, Susilo Bambang Yudhoyono, avait promis lors de sa campagne électorale que la lutte contre la corruption serait le premier de ses défis ; dès son accession au pouvoir, il avait commencé à impulser des arrestations et des procès qui pourraient faire exemple, comme celui d’un ancien gouverneur de la province d’Aceh, considérée comme celle où la corruption est la plus largement pratiquée. Un site Internet – Korupedia.org – a même été lancé pour dénoncer les fonctionnaires corrompus. Régulièrement attaqué par des hackers qui tentent d’effacer les données, le site répertorie des centaines de personnes reconnues coupables de corruption. L’ONG Transpary international considère l’Indonésie toujours comme l’un des pays les plus corrompus au monde. Au 118e rang sur 176 pays. Après le juge le plus haut gradé de la cour constitutionnelle, et le dirigeant du comité de régulation du secteur de l’énergie, c’est au tour chef de l’agence gouvernementale chargée des audits d’être impliqué dans une vaste affaire de pots-de-vin pour plusieurs millions de dollars US. Une affaire qui fait suite à celle de la banque Century renflouée par l'Etat en 2008, en pleine crise financière. Ces affaires sont en partie responsables de la débâcle du parti du président lors des dernières élections législatives.








ISEA

L’Islamic State in East Asia est la branche asiatique qui a prêté allégeance à l'EI et Abou Bakr al-Baghdadi en 2015. Le JAD, sous-branche de l’ISEA, est responsable des attentats de Surabaya. Les jihadistes de l'Asie du Sud-Est avaient un chef en la personne d’Isnilon Hapilon. Désigné émir de la région par Daesh après son allégeance à l'EI en 2014, il a été abattu par les autorités en octobre 2017.






Économie


[image: ]

Économie - Récolte dans la région de Java.
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L’ancien joyau de l’empire colonial hollandais est toujours très riche en matières premières : du pétrole au bois, en passant par le café de Java. Avant 1965, le pays épuisé par les guerres d’indépendance et une certaine instabilité depuis, n’avait quasiment aucune industrie. Puis vinrent l’Ordre nouveau de Suharto, et une croissance économique solide qui affichait des taux faramineux et a placé l’Indonésie sur la carte de ces pays asiatiques qui comptent, en en faisant une puissance respectée.

Grâce notamment aux revenus pétroliers, Suharto avait financé une vaste politique de grands projets, aidé également par la Révolution verte qui a permis à l’Indonésie de moderniser son secteur agricole. Le secteur commercial était majoritairement dominé par les Chinois ou Indochinois, favorisés par le régime mais objet de ressentiment de la part des Indonésiens moins riches. La roupie était très stable, et le nombre de pauvres était en recul notable ; l’Indonésie comptait parmi ces pays aux revenus moyens ; les investissements étrangers étaient forts, le secteur manufacturier en développement…

Le miracle s’écroula en 1997, lorsque la crise économique ébranla l’Asie, révélant les faiblesses structurelles de la croissance indonésienne, notamment la corruption et la faiblesse du secteur bancaire, déjà mis en difficulté avec la baisse des prix du pétrole des années 1980. L’Indonésie fut, avec la Thaïlande et la Corée, l’un des pays les plus durement touchés par la crise et la dévaluation spectaculaire de la roupie, qui toucha particulièrement les classes moyennes et les plus démunis. Les entreprises indonésiennes licencièrent nombre de leurs employés du jour au lendemain, sans aucune indemnité de chômage. Au même moment, le prix des produits de base monta en flèche et les entrepreneurs quittèrent le pays avec leurs devises qu’ils placèrent dans des pays plus sûrs économiquement. Le cours de la roupie s’effondra suite à la spéculation et la fuite massive des capitaux. Ce fut une tragédie. Alors que l’Indonésie était parvenue à réduire le nombre de personnes vivant en dessous du seuil de pauvreté, tous les efforts entrepris pendant ces dernières années furent rapidement réduits à néant. Le pays s’enfonça rapidement dans la récession ; du rang des « économies à revenu moyen inférieur », l’Indonésie passa brutalement à celui des « économies à bas revenu ». Le chômage atteignit officiellement 15 % de la population active. Mais ce chiffre ne tint pas compte du très grand nombre d’Indonésiens, en majorité d’origine paysanne, occupé jusqu’alors par des petits métiers de rue : marchands ambulants, conducteurs de becak, ramasseurs d’ordures… Les licenciements massifs des travailleurs salariés ont, par ricochet, tari les ressources de cette main-d’œuvre flottante que l’Etat, en raison du facteur d’instabilité et de révolte éventuelle qu’elle représente, encouragea activement à retourner dans les campagnes. Mais tout semble indiquer que le tissu rural a moins que jamais les moyens économiques de son absorption. Il n’en fallut pas plus pour faire déborder l’eau du vase de la contestation : l’augmentation des prix du pétrole notamment entraîna les terribles émeutes de 1998.

Aujourd’hui l’Indonésie retrouve peu à peu le chemin de la croissance, mais les conséquences du « krismon », ou crise monétaire, seront longues à effacer. La lutte contre la pauvreté est d’ailleurs l’une des priorités du gouvernement. Mais le paysage économique macro-économique s’améliore ; alors qu’en 1998 la récession était telle que la croissance était de… -13 %, le pays a renoué avec des taux positifs, de l’ordre de 6 %, et l’inflation semble maîtrisée (autour de 6 %).

Le PIB de l'Indonésie est estimé à 888 milliards de US$, et le PIB par habitant à environ 3 533 US$. Si le secteur secondaire des industries pèse le plus lourd dans le PIB (près de 50 % du PIB), c'est encore et toujours l'agriculture qui emploie le plus de personnes : environ 42 % des quelque 100 millions de personnes actives dans le pays (pour une part du PIB d'à peine 14 %).

Les principales industries sont celles liées au pétrole, au gaz naturel, au textile et aux mines. Les produits agricoles les plus exportés sont l'huile de palme, le riz, le thé, le café, les épices et le caoutchouc. Le Japon, les Etats-Unis, la Chine et Singapour restent les principaux marchés d'exportation ; et l'Indonésie importe surtout du Japon, de la Chine et de Singapour. En 2014, la balance commerciale de l'Indonésie était excédentaire avec 172 milliards de dollars américains à l'export et 164 milliards à l'import.

Entre 2008 et 2018, les investissements et transferts d’industries en provenance principalement du Japon, de la Chine et de la Corée du Sud ont été multipliés par 3, avec près de 30 milliards de US$. Dans les prochaines années, l’Indonésie va multiplier les grands chantiers, modernisés ses infrastructures et notamment ses capacités portuaires. Carrefour du trafic maritime, l'Indonésie profite au maximum de la zone économique la plus dynamique du monde, dont elle est un moteur.

En 2018, la croissance devrait rester forte, portée par une demande intérieure et extérieure dynamique. Principale source de croissance de l’économie, la consommation privée (57 % du PIB en 2016) est stimulée par une population croissante, une urbanisation de plus en plus importante, et une hausse du PIB par tête, amenant à l’émergence d’une classe moyenne. De récentes réformes de simplification des procédures administratives, devraient dynamiser les investissements (32 % du PIB).

Dans le même temps, contraint par une limite constitutionnelle de 3 % de déficit annuel, le gouvernement indonésien a entrepris des réformes fiscales afin de maîtriser ses dépenses et augmenter ses recettes.



Principales ressources
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PLATEAU D’IJEN - Plantation de café de Blawan.
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Après la crise économique asiatique de 1997 qui a touché fortement l’Indonésie et qui a nécessité l’intervention du FMI, le pays s’est efforcé de retrouver un statut de puissance régionale. Pas à pas, Il a d’ailleurs présidé l’ASEAN en 2011 et a participé au G20. Aujourd'hui l'Indonésie est la 16e puissance mondiale. L'Archipel vend la majorité de ses matières premières à la Chine. Sa croissance a donc diminué en 2015, comme la Chine, avant de repartir legèrement à 5 % au premier trimestre 2016. Cette croissance s’appuie sur trois facteurs clés majeurs. Tout d’abord, l'explosion d'une nouvelle classe moyenne, désireuse de consommer, qui dope la production domestique. Deuxièmement, sa situation géographique au cœur de la zone économique la plus dynamique au monde est un atout. L’archipel est un carrefour maritime naturel depuis de nombreux siècles. Et enfin, une stabilité politique qui rassure les investisseurs. Pour accentuer encore plus ses bons résultats, le gouvernement indonésien a décidé de reprendre la main sur l’exploitation de ses sols en ratifiant une loi sur la réglementation des activités des sociétés minières sans pour autant les nationaliser. Les compagnies étrangères devront céder progressivement le contrôle de leurs exploitations à l’Etat indonésien, puis à des capitaux locaux, dès la sixième année d’exploitation. L’Indonésie imite ainsi la Chine dans sa politique d’exportation de ressources. Une manière pour le pays de récupérer les formidables richesses minières, exploitées par des puissances étrangères. Les minerais bruts sont désormais transformés localement. Longtemps à la traîne, l’Indonésie possède désormais les technologies adéquates pour le faire et relancer ainsi à toute vitesse son secteur industriel. Le gouvernement veut mettre également fin aux permis d’exploitation délivrés à tour de bras et limiter les exportations pour tirer profit au maximum de ses ressources non renouvelables. L’archipel se classe au premier rang mondial pour la production d’étain, quatrième pour le nickel, septième pour le cuivre. L’Indonésie possède de grandes quantités de pétrole, de gaz, d’or, d’argent, de charbon, de bauxite, cobalt… A mi-chemin entre une Chine surexploitée et une Inde hyper bureaucratique, l’Indonésie attire de nombreux investisseurs et les Français ne sont pas en reste. Alstom, Schneider, Total, Lafarge, Danone, Carrefour ou encore L'Oréal sont bien décidés à ne pas rater cette opportunité.

L’agriculture, la pêche et le secteur forestier représentent aussi une grande part de l’économie indonésienne.

[image: ] Le secteur primaire. L’Indonésie est un grand producteur de pétrole. Le pays importe plus qu'il n'exporte. En janvier 2016, l'Archipel a de nouveau frappé à la porte de l'OPEP qu'il avait quitté en 2008. En se rapprochant de l'organisation pétrolière, l'Indonésie veut renouer avec les autres fournisseurs de pétrole.

La compagnie nationale est Pertamina, que vous verrez souvent au bord de la route ; le pétrole est très largement subventionné, ce qui en fait l’un des moins chers au monde. Mais les subventions baissent régulièrement, car elles étranglent le budget national. Les principales réserves de pétrole sont au centre de Sumatra, ainsi que les réserves offshore de Java, Sulawesi et Kalimantan. La production de gaz naturel provient surtout de la province d’Aceh et de Kalimantan Est. Mais malgré ces importantes réserves, l’Indonésie importe toujours une grande partie de ses besoins en gaz, notamment du Japon.

Dans le domaine agricole, le pays de l’huile de palme, du caoutchouc, des produits agro-alimentaires, des produits de la mer, du tabac…

[image: ] Le secteur secondaire. Le pays, grand producteur de bois, ne se limite pas à l’exportation de ses ressources ; le matériau est également transformé sur place, dans les très nombreuses usines, notamment à papier, des différentes îles. Le secteur manufacturier, qui avait connu une baisse dramatique après la crise économique de 1997 est constitué de l’artisanat et des machineries, notamment d’assemblage automobile et pour l'aérospatiale.

Enfin, l’Indonésie et ses immenses richesses naturelles est également un gros producteur d’électricité par les nouvelles technologies durables, notamment géothermiques grâce à l’activité volcanique du pays.

[image: ] Les exportations. Les principales exportations indonésiennes sont le gaz, le pétrole et ses dérivés, le nickel, l’étain, les textiles et les vêtements, le bois et ses dérivés, le caoutchouc, le café, le thé, le tabac, l’huile de palme. L'Indonésie a supprimé en 2015 les visas touristiques pour de nombreux pays dont la France dans le but de booster ce secteur.

Plusieurs grands groupes français se sont installés en Indonésie, notamment la chaîne hôtelière ACCOR (Novotel, Sofitel, Ibis). Mais les investissements français en Indonésie restent inférieurs à ceux de la zone ASEAN, de la Chine, des Etats-Unis, de l'Allemagne, du Royaume-Uni et de l’Australie.



Place du tourisme

Le tourisme représente une part non négligeable de l’économie indonésienne. En 2001, avant l'attentat de Bali, 5 millions de touristes visitaient l’archipel, rapportant 5,4 milliards de dollars en devises. La crise a frappé fort, notamment à Bali bien sûr, où 90 % des habitants vivaient de l’industrie touristique : des serveurs de restaurant aux conducteurs de taxi, en passant par les pêcheurs ou paysans dont la production alimentait principalement les grands hôtels et restaurants ou les artistes qui vendaient leurs œuvres aux touristes…

Mais les conséquences de cet acte a démontré (et à quel prix) les dangers d’une économie basée uniquement sur un secteur aussi volatile que celui du tourisme. Pendant plus d'un an, les rues de Kuta étaient vides, et le nombre de chômeurs s’est allongé – créant d’ailleurs des tensions entre les Balinais et certains Javanais, venus à sur l'île pour y trouver un travail facile.

La situation est très contrastée sur l’archipel, entre les lieux touristiques très développés comme Bali, Yogyakarta ou Jakarta, et le reste du pays qui voit que peu d'étrangers. Certaines villes commencent tout de même à pointer le bout de leur nez, c’est le cas par exemple de Makassar, sur l'île de Sulawesi, carrefour de l’Indonésie orientale ou de Labuan Bajo, nouvel eldorado des adeptes du snorkling, sur l’ile de Florès. Elle a en quelques années multiplié par cinq son offre hôtelière et par dix ses clubs de plongées.

En 2017, les statistiques font état de près de 9,5 millions de touristes en Indonésie (dont environ 70 % d'Asiatiques). Les touristes étrangers, toutes nationalités confondues, sont restés sur le sol indonésien en moyenne 2,01 jours. 60 % des français qui se rendent en Indonésie, passent par Bali, qui a elle pour objectif d'atteindre les 7 millions de touristes en 2018. En tête de liste des voyageurs qui se sont rendus en Indonésie en 2017, on retrouve sans grande surprise, les Chinois, +57 % par rapport à 2016, avec 1,3 million de touristes, suivis par les Australiens, 0,9 million, les Japonais, 223 000. Les Français sont à la 7e place avec 162 000 voyageurs.




Un fragile équilibre

Entre préservation de ses splendeurs et profits rapides, l’ « île des Dieux » semble avoir choisi. Bali a multiplié par trois le nombre de touristes qu'elle a accueilli depuis les années 2000. Ils étaient près de 6 millions en 2017 (objectif 7 millions en 2018) à emprunter l’aéroport international de Denpasar Ngurah Rai, qui s'est encore agrandi en 2014. Cet afflux de touristes a permis aux Balinais de s’enrichir, mais en parallèle, il cause des dégâts parfois irréversibles pour l’environnement. Les pénuries d’eau se multiplient, le traitement de déchets n’est plus assuré, se déplacer en voiture devient un enfer dans ce petit paradis. Une loi limitant les constructions près des plages et des temples a bien été votée, mais elle est sans cesse bafouée par des investisseurs toujours plus avides de retours rapides sur investissements. Malheureusement, à moyen terme, ce qui attire les touristes risque bien de disparaître. Ne dit-on pas « A trop charger la mule on finit par la tuer ». L’île de Lombok, juste à côté, est déjà prête à prendre le relais.






Enjeux actuels

En quasi faillite en 1998, l’économie indonésienne vingt ans plus tard a redressé la barre même si après avoir surpris les observateurs économiques par sa rapidité, elle déçoit quelque peu ces dernières années. Plusieurs facteurs expliquent cette gageure en si peu de temps, une ampleur qui lui a permis de traverser la crise mondiale de 2008 avec une facilité déconcertante. L’Indonésie est actuellement la 16e économie mondiale, selon toutes les prévisions elle deviendra la 10e dans à peine 10 ans. Sa croissance est de 5 % par an. L’Indonésie possède des matières premières que la Chine et le monde lui réclament. Le coût de la main d’œuvre est réduit de moitié par rapport à la Chine. Les investissements et transferts d’industries en provenance principalement du Japon, de la Chine et de la Corée du Sud ont été multipliés par 2,5 ces dix dernières années, avec près de 20 milliards de dollars. Mais tous ces investissements n’auraient pas pu se faire sans une refonte du système bancaire. La crise économique de 1998 a obligé les gouvernements démocratiques à nettoyer les systèmes bancaires en profondeur. Cette politique d’assainissement et de démocratisation, accompagné d’une décentralisation des pouvoirs, certes avec son lot de corruption, a permis l’éclosion d’une classe moyenne de 80 millions de personnes désireuses de consommer. Certes, les facteurs d’instabilités n’ont pas tous disparu. Oui, plusieurs millions d’habitants vivent encore sous le seuil de pauvreté. Nombreux sont les Indonésiens qui vont proposer leurs bras en Malaisie ou dans le Moyen-Orient en tant que femme de ménage ou homme à tout faire. Beaucoup de familles ne peuvent toujours pas payer les droits d’inscriptions dans les écoles pour leurs enfants. Mais ce pays qui comptera près de 350 millions d’habitants en 2050 a engendré une mue spectaculaire que rien ne semble pour l’instant freiner. Le pays n'est que très peu endetté, la croissance qui repose sur la demande domestique devrait avoir un taux annuel en pleine croissance dans les dix prochaines années. Ses points forts sont un immense marché intérieur toujours en expansion, une diversité des ressources naturelles (agricoles, énergétiques, minières), une compétitivité élevée grâce à une main-d’œuvre très bon marché mais aussi une solidité dans le secteur bancaire. Côté points faibles, des exportations de matières premières de plus en plus tributaires de la demande de la Chine, des carences en infrastructures, et toujours une corruption importante et un manque de transparence persistants. Il faut également souligner que le niveau de chômage et de pauvreté, élevé, accentue les tensions inter-ethniques.



Population et langues
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Population et langues - Warung typique.
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Le pays compte plus de 267 millions d’habitants, un chiffre qui positionne l’Indonésie au quatrième rang mondial des pays les plus peuplés, derrière la Chine, l’Inde et les États-Unis et première nation musulmane. Java compte plus de 130 millions d’habitants, soit 1 000 habitants au km². La surpopulation est dans cette île un énorme problème.

Le gouvernement a réussi avec un certain succès à freiner la natalité galopante en proclamant « Dua cukup » (deux, ça suffit). Le planning familial est bien suivi dans les villes, alors que dans les campagnes, les familles de plus de six enfants sont légion. La classe moyenne, consciente de la nécessité d’assurer à sa progéniture une éducation supérieure, est moins prolifique, mais dans les campagnes, les enfants représentent des bras dont on a besoin.

Les politiques ont tenté de décongestionner l’île en pratiquant une politique de transmigration (déplacement de population vers les autres îles) qui n’a pas vraiment été couronnée de succès. Cette politique avait déjà été mise en place par les Hollandais pour renforcer les effectifs des ouvriers dans les plantations. Avec 40 millions d’habitants, Sumatra est la deuxième île du pays en termes de population. Bali connaît également quelques problèmes de surpeuplement.

La devise de l’Indonésie est « l’unité dans la diversité ». Le gouvernement n’est encore jamais parvenu à uniformiser cette diversité d'autant que les niveaux de chômage et de pauvreté élevés accentuent les tensions inter-ethniques.

Les ethnies

Ethniquement, l’Indonésie est une mosaïque extrêmement riche et diverse : on y compte aujourd’hui plus de 700 groupes ethniques qui parlent autant de langues et de dialectes. Les Indonésiens sont répartis en trois groupes inégaux : les Austronésiens, les chinois et les Papous. Les Javanais, les Soundanais, les Madourais appartiennent à la première grande famille. Le deuxième groupe est composé de Chinois et de descendants de Chinois. Ils ne sont pas perçus comme véritablement Indonésiens. La minorité chinoise représente environ 3 % de la population. C’est la communauté la plus prospère du pays. S’ils détiennent les richesses économiques du pays, tous ne sont pas riches. De tout temps boucs émissaires des frustrations des Indonésiens, ils ont une nouvelle fois dû affronter la terreur lors des grandes manifestations de mai 1998. La plupart d’entre eux ont adopté des noms et le mode de vie des Indonésiens. Ils parviennent tout de même à préserver leurs traditions notamment architecturale et linguistique. Le confucianisme a été officiellement déclaré 6e religion officielle en l’an 2000. La dernière grande famille est représentée par les Mélanésiens, à la peau noire et aux cheveux crépus (en Irian Jaya notamment). Les principales minorités en Indonésie sont les Acihais, les Bataks et les Minangkabaus sur Sumatra ; les Dayaks à Bornéo ; les Minahasas, les Makassars, les Bugis, les Bajaus et les Torajas aux Célèbes ; les Javanais, Sundanais et les Madurais sur Java ; les Balinais, les Sasaks dans Nusa Tenggara.

Les langues

La République d'Indonésie n’est pas seulement le plus grand archipel du monde, c’est aussi un grand ensemble de peuples et de communautés.

Plus de 700 dialectes sont actuellement parlés en Indonésie, parmi lesquels les langues régionales de chaque île (javanais, soundanais, balinais, minangkabau, toraja, mandar, sasak, madurais, makasar, etc.), qui sont la langue maternelle de beaucoup d’Indonésiens. Cinq langues dépassent les 10 millions de locuteurs. Il s’agit du javanais avec plus de 80 millions de locuteurs, du soundanais, du pesidir, du madourais et du malais. Mais tout Etat moderne a besoin d’un moyen de communication compréhensible par tous. Et c’est le malais indonésien (bahasa indinesia) qui a emporté la mise, car il n’était pas associé à un groupe ethnique particulier, cette nouvelle langue a servi à symboliser l'unité nationale à contrario de ce qui s’est passé en Inde ou l’hindi ne s’est imposé que dans le nord du pays. L’indonésien est en grande partie dérivé du malais, dont il est très proche, mail il est émaillé de sanskrit, d’arabe, de persan, de chinois, de néerlandais, de portugais et plus récemment de français et d’anglais.

C‘est ainsi que ces différents langages se sont progressivement et imperceptiblement immiscés dans la bahasa Indonesia, devenue langue officielle du pays en 1928.

Le deuxième congrès indonésien de la jeunesse avait alors encouragé la formation d’une langue nationale unifiée ; « Satu nusa, satu bangsa, satu bahasa » (un pays, un peuple, une langue). Les Indonésiens dans toute leur diversité acceptèrent d’adopter une langue commune pour faire union.

C’est une langue très simple que l’on peut apprendre rapidement ; elle n’a pas de grammaire ni de conjugaison. Pour former un adverbe par exemple, il suffit de dire deux fois le mot en question.

Sur le territoire indonésien, le bahasa Indonesia n’est que la seconde langue apprise, après la langue maternelle. L’apprentissage en est obligatoire à l’école, mais il arrive dans des régions reculées que les gens ne la connaissent pas, ce qui crée des difficultés de compréhension entre Indonésiens eux-mêmes.

Chaque chef du village ou « maire » est censé parler indonésien ; c’est une condition pour occuper ce poste.



Mode de vie
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Mode de vie - Pirogue sur la plage de Kuta.
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Vie sociale

Les enfants

Les enfants dans les familles indonésiennes occupent une place à part, chéris par leur famille tout au long de leur enfance et souvent très protégés. D’ailleurs, c’est bien le but ultime de tout un chacun : avoir un enfant.

Si vous avez plus de 20 ans et que vous racontez à un Indonésien que vous n’avez pas d’enfants, cette annonce sera accueillie par un air, sincère, de commisération d’autant plus grand que vous êtes vieux… L’éducation et la socialisation traditionnelles sont généralement strictes, basées sur le respect des aînés. A l’opposé, les enfants des rues sont totalement livrés à eux-mêmes et ils expérimentent tout ce qui les détruit : drogue et prostitution surtout. Le film de Garin Nugroho Feuille sur un oreiller (Daun di atas bantal) décrit de manière très précise et très juste tout le tragique de leur existence sans lendemain vouée à l’échec le plus total. Au bout de ce court chemin, c’est la mort qui les attend.

Leur durée de vie n’est pas très longue. Vous les verrez traîner dans les rues des grandes villes. Ils exercent mille petits boulots pour gagner quelques piécettes de rien du tout : porteur de parapluie pour aider les passants à traverser la rue en cas d’averse, vendeur de journaux (tukang loper koran), troisième passager d’une voiture pour pouvoir accéder à certaines routes de Jakarta (la circulation de Jakarta étant infernale, les autorités ont interdit d’être moins de trois dans une voiture, afin d’inciter les gens à regrouper les passagers…). Par bonheur, certaines associations indonésiennes les repèrent et tentent de leur redonner une vie où l'enfance reprend tout son sens.

L'éducation

Vous le constaterez très rapidement : le taux d’analphabétisme en Indonésie est extrêmement bas, quasi nul (même s'il a eu tendance à augmenter depuis la crise asiatique de 1997). Tout le monde lit le journal dans les rues des villes, discute du cours du prix du pétrole ou des bisbilles dans le monde politique – liberté appréciable après la chape de plomb qui accompagnait le régime de Suharto. L’école est obligatoire pour les enfants pendant 9 ans (6 ans en école primaire, 3 en école secondaire, auxquels suivent 3 ans supplémentaires pour ceux qui veulent poursuivre leurs études), et, le matin en zone campagnarde, vous pourrez voir de longues lignes de petits mignons, engoncés dans leurs uniformes, se rendre à l’école, à plusieurs kilomètres de là. L’éducation est extrêmement valorisée, comme dans le reste de l’Asie, et reste un facteur de réussite sociale – bien que, depuis la crise économique, de nombreux jeunes diplômés ne peuvent pas trouver de travail à la hauteur de leurs ambitions. Dans les zones rurales et peu développées notamment, c’est parfois au pesantren que se rendent les petits : l’école coranique. Il y en a de toutes sortes, et elles sont généralement gérées par la communauté. Une petite minorité d’entre elles pose cependant problème, comme le pondok Ngruki, près de Solo, qui a formé toute une génération de djihadistes. A noter que les cours de religion sont obligatoires dès l'école primaire.

La première université du pays, l’université de Jakarta, a été fondée en 1930. Les principales et prestigieuses universités indonésiennes sont Universitas Indonesia à Depok près de Jakarta, Universitas Gadjah Mada à Yogyakarta et l’ITB (Institut Teknologi Bandung) à Bandung. Vous pouvez aller visiter leur site Internet.

Celui de UI est : www.ui.ac.id/en – Pour trouver un kos (une chambre) à UI, promenez-vous dans les ruelles autour de l’université. Vous trouverez forcément un étudiant ou une étudiante, prêt à vous aider. Si vous êtes étudiant et que vous voulez être heureux et tranquille, c’est là qu’il faut venir. Le campus d’UI est vraiment très agréable. Nos universités feraient bien de s’inspirer de ce magnifique complexe universitaire. L’architecture harmonieuse du lieu est cachée derrière un océan de verdure. Les festivités et les spectacles ont lieu dans le Balairung. Attention, ne passez pas avec votre petit(e) ami(e) près du lac (danau), les esprits auront vite fait de vous séparer de lui ou d’elle et de casser votre relation amoureuse. Les Indonésiens sont très superstitieux !

Vous trouverez partout des rental Internet (cybercafés) ainsi que de multiples petits restaurants, des cafétérias et des warungs (gargotes), dans la Jl Margonda notamment.

La place des femmes

Plus grand pays musulman du monde, l’Indonésie ne correspond pas au cliché que l’on peut se faire concernant le statut de la femme sous l’islam.

Certes, les partis islamistes radicaux s’opposèrent franchement à l’accession de Megawati à la présidence, mais ils furent très minoritaires, et la quatrième nation du monde fut donc dirigée plusieurs années par une femme. Si les ennuis existent pour une femme voyageant seule (voir chapitre « Partir seule » en dernière partie du guide), ils ne sont pas pires que dans d’autres pays en voie de développement non musulmans. Bref, aucune contre-indication pour que Madame voyage ! Si aujourd’hui on observe une radicalisation souvent inquiétante de certains musulmans, seule une minorité de femmes de Jakarta porte le voile, fichu de couleur jeté sur les cheveux. Le voile très couvrant est vraiment rare. En dehors de la capitale, la situation peut bien sûr être très différente ; mais à Aceh par exemple, province pourtant très musulmane, la proportion de femmes exerçant une profession est plus élevée que dans la capitale ! Ne tombons donc pas dans les clichés ; d’ailleurs, Bali a pour cela mauvaise réputation dans le reste de l’Indonésie. « Plutôt rester célibataire que d’épouser un Balinais », déclarent certaines jeunes femmes actives de Jakarta.

Car la place de la femme y est généralement à la maison, et c’est alors l’homme qui s’occupe des tâches extérieures. La mère du féminisme à l’indonésienne, c’est Raden Adjeng Kartini, née le 21 avril 1879 à Mayong, village de la régence de Japara à Java. Elle est issue d’une riche famille d’aristocrates. A 12 ans et demi, la coutume lui impose de quitter son école. Les jeunes filles sont obligées de vivre chez elles en attendant de se marier. Kartini regrette de ne pouvoir suivre des études comme ses camarades garçons. Elle demande à son père de pouvoir continuer les cours, mais il refuse. Elle doit suivre l’étiquette rigide de l’aristocratie javanaise : être immobile, silencieuse ; ne faisant que les gestes indispensables, marchant lentement, à petits pas. En 1902, le régent de Rembang la demande en mariage. Elle accepte, sûre de trouver chez son mari un esprit ouvert. Il la rendit très heureuse. Il partageait ses idées nouvelles d’émancipation et pensait qu’il était nécessaire de les répandre et de les appliquer à toute la société. Kartini a été la première à revendiquer pour les femmes le droit à l’instruction. Pour donner vie à ses idées, elle a ouvert une petite école où elle donnait des leçons à des jeunes filles, sans limite d’âge. Mais elle ne pourra pas mener à bien son combat. Elle est morte à 25 ans, le 13 septembre 1904, quatre jours après avoir donné naissance à un fils. Aujourd’hui, Kartini est entrée dans la légende. Le jour de sa naissance est désormais la Journée nationale de la femme en Indonésie.

[image: ] À lire : Lettres de Raden Adjeng Kartini. Java en 1900. Choisies et traduites par Louis Charles Damais. Ecole française d’Extrême-Orient. Jakarta 1999.




La société balinaise




Le système de castes

La structure sociale des Balinais est complexe. Le premier lien d’un individu est déterminé par sa parenté (wangsa) et sa caste (kasta). Le second lien est déterminé par son village, son clan, son (banjar).

Le système de castes a été introduit à Bali par les Javanais lors de leur conquête de l’île en 1343. Le mythe védique justifiait une stricte division féodale de la société, mais Bali hérita d’un système déjà fortement édulcoré par les Indo-Javanais. Les aïeux de la noblesse étaient considérés pourtant comme les gardiens de pouvoirs surnaturels, et tenaient leur légitimité des grands prêtres de la caste des brahmanes. A la fin du XVIe siècle, le système de castes javanais s’était imposé dans toute l’île, où il perdure encore.

On sait que le principe des castes est étroitement relié aux principes du karma et du samsara, c’est-à-dire, d’une part, à la fois en la fructification de ses propres actes (karma phala) et, d’autre part, à la fois dans le processus cyclique de la naissance, de la mort et de la renaissance (samsara). Le statut dont hérite l’individu étant la conséquence des actes de sa vie antérieure.

Triwangsa signifie les trois peuples, à savoir les brahmanes (les prêtres), les kshatriya (les guerriers), et les vaiçya (les marchands). Constituant environ 10 % de la population, ces trois castes privilégiées sont respectées par les çudra (les roturiers). Vivant dans des palais (puri), leurs membres observent des nuances très subtiles entre les différents titres et maintiennent des protocoles linguistiques et sémantiques complexes.

Les vaiçya représentent la caste des marchands ou des fonctionnaires nommés par les kshatriya. Les hommes portent le titre d’I Gusti ; les femmes d’I Gusti Ayu. Spirituellement, la fonction nobiliaire la plus importante est celle de pangemong, ou gardien ou conservateur d’un grand temple balinais.

Vivant dans une gria (prononcer « grieu »), les brahmanes sont seuls à pouvoir devenir prêtres (pedanda). Uniques dépositaires des pouvoirs magiques, ils reçoivent des droits appropriés lors des crémations (effigies de taureaux blancs) et sont notamment les seuls habilités à sculpter les masques de barong ou de rangda. Les hommes de cette caste sont appelés les Ida Bagus ; les femmes, les Ida Dayus.

Descendant des rois et princes qui ont gouverné le pays, les kshatriya appartiennent à la noblesse de guerre. A ce titre, leur rôle dans la résistance contre les Hollandais a été fondamental. A partir du XVIIe siècle, ils ont été à la tête des différents petits royaumes affranchis de la toute-puissance du Dewa Agung de Gelgel. Tenant leur rôle avec magnificence, ils ont patronné les artistes de leur temps et favorisé l’épanouissement d’un art séculier, en dehors des temples. Les hommes de cette caste portent les titres de Dewa Agung, Cokorda, Anak Agung, alors que les femmes sont appelées Dewa Ayu ou Dewa Agung Istri.

La caste des çudra représente 90 % de la population balinaise et forme ce qu’on pourrait appeler la roture. Différant en ceci des « intouchables » de l’Inde, les çudra jouissent de certains privilèges, dont celui, d’ordre religieux, de pouvoir désigner dans leur propre caste les « sungguhu », chargés de chasser les mauvais esprits et autres démons qui hantent la vie balinaise. Mais, dans la plupart des circonstances, c’est aux brahmanes qu’ils s’adresseront pourtant pour savoir la date convenant à telle ou telle cérémonie, ou pour se faire traduire du kawi, le texte rédigé sur feuille de latanier, qui les éclairera sur tel ou tel rituel, ou telle ou telle fonction d’offrandes.

Le village balinais

L’idée d’équilibre est centrale dans la philosophie et la manière de vivre balinaise. L’homme et la nature se rencontrent et se complètent mutuellement, dans un hymne à la beauté adressé à Sang Hyang Widdhi (dieu suprême). Cette harmonie semble trouver une correspondance visible dans le paysage : un paysage agricole, apprivoisé. Aux limites des champs secs du village, des étendues vertes et brillantes se déploient à l’horizon, rizières connectées à d’autres rizières, réseaux de digues herbeuses, distribués comme sur un tapis sans fin, et qui semblent avoir attrapé le ciel dans leur filet. Parfois, d’autres motifs, plus rares, accrochent le regard ; une barrière de cocotiers signalant un autre village ; ou, au beau milieu des rizières, à côté de ce qui semble être un sentier, un petit muret et un autel de chaume, accolés à un bouquet de buissons et d’arbres : le temple du « subak », l’association de l’irrigation.

[image: ] La base de l’unité territoriale balinaise est le village (desa), dont la surface couvre les champs humides et les rizières, les champs secs du kampung et leurs jardins, les temples et les routes. A l’espace humide, correspond l’unité du subak, et à l’espace sec, celui du banjar, chacun avec ses temples et son type d’organisation.

[image: ] Le desa typique accueille un ensemble de trois temples, le Kahyangan Tiga, chacun en relation avec un aspect symbolique. Le Pura puseh est le temple des origines ; il est orienté vers la montagne, séjour des dieux tutélaires du village et de ses fondateurs. Le Pura desa est le temple du territoire lui-même, celui où ont lieu les assemblées et les rites de fertilité. Le Pura dalem, situé vers le bas du village, est le temple des morts, celui qui est consacré aux forces de la mort et du monde inférieur, et à côté duquel ont lieu les crémations.

[image: ] On trouve également, à côté de ces temples territoriaux, un temple pour chaque banjar (bedogol, ou pura banjar), un temple pour chaque subak, et d’autres temples variés pour des sous-clans (Pura dadia ou Pura panti), chacun avec son calendrier de fêtes.

Les temples du Kahyangan Tiga ont une importance primordiale pour l’accomplissement des rites locaux. La plupart des cérémonies domestiques, ou de tout autre temple local, doivent être précédées par une offrande de notification (pejati) au Kahyangan Tiga. Le plus important des temples du Kahyangan Tiga est le Pura desa, ou temple du village territorial, une importance mise en évidence par la première place que tient, dans les processions, son dieu vénéré, le batara desa. La congrégation du Pura desa, qui correspond pratiquement à la communauté villageoise (desa pekraman), est dirigée par le bendesa adat.

[image: ] Le banjar constitue une communauté appelée « banjar suka duka », ou « association partageant la joie et la peine ». Les fonctions spécifiques du banjar (ayahan) vont en effet de l’aide apportée à un de ses membres dans la préparation de son mariage ou pour répondre à une requête du gouvernement local, à la construction d’une tour de crémation au cimetière, mais ces fonctions incluent également des activités liées à la vie d’un temple (entretien, préparation d’une cérémonie). Tous ces travaux collectifs (ayahan) à l’intérieur ou à l’extérieur du banjar sont soumis à une charte de lois (awig awig), elle-même votée par décision communautaire.

L’unité sociale de base du banjar est le couple (pekurenan). Seuls les hommes mariés sont membres à part entière du banjar et soumis à ses lois et obligations. Les décisions sont prises par l’assemblée (sangkep) des membres mâles, le « krama banjar », qui se réunit généralement tous les 35 jours.

Les décisions sont prises à l’unanimité et, depuis 1979, le banjar représente la plus basse structure administrative de l’administration nationale, placée sous l’autorité directe du perkebel/lurah, et également sous la direction du chef de village traditionnel (bendesa adat).

Le subak

On pourrait traduire ce terme par association autonome d’irrigation. C’est en effet une association séparée, indépendante de toute autre organisation sociale à Bali. Sa tâche est de gérer la culture irriguée ou ce qu’on pourrait appeler l’espace humide, par opposition à l’espace sec.

[image: ] Un subak comprend donc les terrasses à riz, irriguées à partir d’une canalisation majeure (telabah gedé) qui descend du volcan selon l’axe kaja-kelod. L’eau descend à partir d’une digue (empelan), généralement faite de pierre et de boue, les digues étant constituées à partir des gorges naturelles du paysage volcanique, profondément raviné, tant en raison de la nature du sol que des eaux de ruissellement dues à la mousson humide. Les canaux majeurs se divisent ensuite en canaux plus petits à mesure de la dénivellation, une division qui peut avoir lieu plusieurs fois, jusqu’à atteindre une douzaine d’arrivées d’eau avant la terrasse, que l’on appelle tempek.

Après la première terrasse, cette division se poursuit deux, quatre, six fois pour atteindre des sous-unités (ketjoran) qui peuvent ainsi irriguer jusqu’à 70 ou 80 terrasses, réduisant à chaque fois le flux de l’eau jusqu’à ce qu’il soit réduit à son principe le plus petit, le tenah. Labours, plantations, sarclages et moissons seraient soumis aux flux de l’irrigation naturelle si le subak n’existait pas, alors que cette existence met les propriétaires à égalité dans l’organisation de la production de leur riz, indépendamment de la situation de leurs rizières dans la structure du subak – sauf, bien sûr, pour ce qui concerne le facteur temps, puisqu’il faut pouvoir assécher certaines rizières en amont et en irriguer d’autres en aval. Pendant qu’on irrigue et laboure en haut, on sarcle plus bas, et lorsqu’on irrigue plus bas, le cycle de la croissance du riz et des rituels fait que déjà on moissonne en haut. L’ouverture et la fermeture des vannes constituent donc un pouvoir technique, politique et économique considérable. On peut comparer le subak à un service public géré par une coopérative. Il est soumis à des lois strictes, rédigées sur feuille de latanier, les « awig-awig subak ».
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Panorama sur le Batur, volcan toujours en activité au nord de Bali
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Le temple hindou de Pura Penataran Agung est /'un des lieux de culte les plus sacrés de Bali

Travail dans les riziéres d'Ubud, au cent Orangs-outans
dans le parc national de Gunung Leuser.
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Notre spécialiste de I'Indonésie vous aidera a concevoir
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Contactez Emilie au 01.44.32.12.87 ou www.terre-voyages.com
ou prenez un rendez-vous au 28 boulevard de la Bastille - 75012 Paris






OEBPS/img/img9.jpg





OEBPS/img/oi4.jpg





OEBPS/img/oi5.jpg
VOTRE AGENCE LOCALE EN INDONESIE






OEBPS/img/oi6.jpg
Vous révez
d'un voyage
sur mesure ?

QuotaTrip

Trouvez
les meilleures agences locales,

Sur + de
200 destinations !

www.quotatrip.com

i

\
I

=L

Gratuit Recevez Planifiez votre
& sans et comparez voyage avec
engagement. Jjusqu'a 4 devis. l'agence choisie.

recommandé par p

it futé





OEBPS/img/oi7.jpg
QuotaTrip, I'assurance d’un voyage Sur-mesure

Une nouvelle plateforme en ligne de voyages personnalisés est née : QuotaTrip.
Cette prestation gratuite et sans engagement joue les intermédiaires inspirés en mettant en
relation voyageurs et agences de voyages locales, toutes choisies pour leur expertise et leur
sérieux par Petit Futé. Le principe est simple : le voyageur formule ses veeux (destination,
budget, type d’hébergement, transports ou encore le type d’activités) et QuotaTrip se charge
de les transmettre aux agences réceptives. Ensuite, celles-ci adressent un retour rapide au
voyageur, avec différents devis a I'appui (jusqu’a 4 par demande). La messagerie QuotaTrip
permet alors d’échanger avec I'agence retenue pour finaliser un séjour cousu main, jusqu'a
la réservation définitive. Un détail qui compte : un systéme de traduction est proposé pour
converser sans probleme avec les interlocuteurs locaux. Une large sélection d’idées de séjours
créée a partir des fonds documentaires du Petit Futé compléte cette offre. QuotaTrip est la
promesse d'un gain de temps aussi bien dans la préparation du voyage qu’une fois sur place
puisque tout se décide en amont.

En bref, avec ce nouvel outil, fini les longues soirées de préparation, le stress et les soucis
d'organisation, créer un voyage sur-mesure est désormais un jeu d’enfant : www.quotatrip.com !
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